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PA YABLE DA VANCE

par hasard vous vous 
an, je suppose, deux 

rancs ou cent mille 
l'aurions plus rien à

le fais ni cent mille 
me deux cent mille 

rompit Nannette.
lit la vicomtesse par- 
leman Jonathan, voilà 
hise nous avons, nous

aises ! Ma chère de- 
rit-elle, il s’agirait de 
un coup, précisément 
là, deux cent mille g

is quarante mille dol-‘
1 bien comprise de M.

est Américain, dans 
six mois au plus et

ucoup moins.
il quitter Melbour-

a Nannette.
ment."
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LAADRESSES D’AFFAIRES Le Congrès National.
ON RECHERCHE LES CAUSES DE L'É 

MIGRATION.

Je ne crains pas de dire que l’avenir 
de notre race est au Manitoba.

Notre lutte n’est peut être pas aussi 
brillante que celle que font certaines 
personnes, mais elle est constitu

eut recours à un capitaine au long 
cours pour lui donner l’instruction 
voulue pour commander un bâti
ment dans les pays éloignés, ce qui 
lui permit ensuite de faire plusieurs 
voyages en qualité de capitaine. Il 
profita également de son séjour à

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr J. A. LEGER,
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 18.7.

UNION HOTEL,
O. B. LÉGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.

1ST LE 
ne

tionnelle et pacifique, c’est par ce 
moyen que nous comptons obtenir 
la victoire. •

i(Suite et Fin.)
| ; Ensuite est venue la question des 
I ( cotes séparées.
• I‘s La condition des écoles séparées 

lans la province d'Ontario, telle fut 
de me. d la question dont s’occupa je 
comnité. M. Champagne expliqua au 

lorg les difficultés soulevées récem- 
ment au sein de la ville d'Ottawa, à 
cause du mode d’instruction en usa
ge chez les Frères de la doctrine 
chrétienne et ailleurs. M. Champa
gne prétend que, en général, l’ensei- 
gnement donné dans les écoles sépa
rées d'Ottawa laisse beaucoup à dé 
sirer, et que les études suivies dans 
nos écoles publiques sont de beau
coup supérieures à celles de nos éco 
les. Il s’agit d’étudier les raisons de 
cette anomalie et d’apporter un re 
mède à cet état de choses qui nous 
place dans une position inférieure, 
sous le rapport de l'éducation prati 
que. On remarque, dit-il, qu’il n’y a 
pas, à proprement parler, un seul 
professeur de la langue anglaise chez 
les Frères. Et les livres en usage 
sont à ce point surannés et hors de 
mode, que l’inspecteur du gouverne- 
ment a cru devoir intervenir directe
ment pour obvier à ce grave état de 
choses. M. Champagne se prononce 
en faveur du mode suivi aux Etats- 
Unis.

L'honorable M. Lariviere, après 
avoir fait remarquer que M. Cham
pagne déplaçait la question, qui ne 
s’applique pas à une localité parti- 
culiére, mais au Canada tout entier, 
dit que nos écoles séparées sont 
aussi bonnes sous n’inporte quel rap
port que les écoles publiques. Il cite 
plusieurs exemples, par lesquels il 
démontre que certains élèves, sortis 
avec tous les honneurs du High 
School, n’ont pu subir d’examens 
sérieux sans commettre une foule 
d'erreurs qui prouvaient chez eux 
l'absence véritable d’une bonne ins- 
truction.

M. le curé de Cornwall, dit du’il 
faut de toute nécessité travailler à 
maintenir noe écoles et Tarées, car 

• les abolir, ce serait abolir par là 
même nos institutions religieuses.

Enfin, proposition suivante est 
lue et soumise au comité par le 
secrétaire: “Considérant que la cône 
titution de la Puissance du Canada 
ayant consacré le privilège des écoles 
séparées et permis aux catholiques 
d’avoir leurs propres écoles, il est du 
devoir de tous les Canadiens-Fran 
çais de travailler au maintien de ce 
principe."

Le comité a aussi aqopté les résolu
tions suivantes :
“ Considérant que l’éducation des 
enfants était une matière intéres
sant la société toute entière, il est 
juste que les deniers prélevés pour 
l'éducation soient distribués en pro 
portion de la ; population scolaire 
entre les catholiques et les protes- 
tants du Canada."

“Comité exprime le vœu que les 
livres d’écoles dans chaque munici
palité devraient être uniformes et 
être changés le moins souvent possi- 
ble."

“ Considérant que c’est un devoir' 
strict pour tous les Canadiens Fran| 
çais de veiller à l’enseignement du

1 métier gagnerais-je 
mille francs ?

r d’ange consolateur, 
te pas, mademoiselle.

témoigné déjà que 
pas la familiarité ; 

la bonne franquette; 
itive, je n’ai aucun 
er malgré vous pour 
time. J’ai mon rang, 
une petite position, 
très-sérieusement, et 
s’agit d’une bonne 

me temps que d'un 
ne.
ae action, en vérité, 
gentleman Mitchell 
Far-West, une très 

on que je sois pendu! 
.1 suivre.) 

ENDRE.

‘ Yarmouth pour prendre d’un ancien 
M. Bernier ajoute qu’il ne doute instituteur irlandais nommé McIven 

de la sincérité de qui que ce soit. | -les leçons d’arpentage qui lui furent 
M. Tarte : Je me suis prononcé l’un grand secours dans la suite.

contre l’émigration de tos compa Ayunt abandonné la mer il vint 
triotes au Manitoba eu me disant: établir à Comesuville où il épousa,

Pourquoi envoyer les Canadiens n 1834, Rosalie Comeau, fille du 
Français qans une province où ils major François Comeau et de Mar
ne peuvent seulement pas obtenir gerite à Pierre Ambroise Melanson, 
leurs écoles ? et de ce mariage naquirent les en-
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Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-G brrt, Grand’rne.
Résidence —Hôtel Weldon of ongle trogve

FRED. J. WHITE, M. », C. M. MeCil, 
L R. C. P., L ondon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dience cher R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88.

S.Joseph,
Z. M. LEGER,

HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
(sortirent varié et complet de Montres, 

Horloges Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tésavee soin et ponctualité.
Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

rg-
/ as

M. Bernier répond que c’est une fants suivants: Marguerite, épouse 
erreur. Et là dessus il explique ‘Hilaire Comeau, de Meteghan; 
comment les Canadiens-Français Maric, morte non mariée, il y a deux8°S
pourraient obtenir l'influence qui ou trois ans ; Jean, époux de Roee à 
leur fait défaut, en créant une autre Augustin LeBlanc; Catherine, épouse 
province, dans l’ouest, pouvant ‘Amand Comeau, de la Station de 
contrebalancer la puissance qu’ac Saulnierville; Elisabeth, décédée, 
quièrent les Anglais. Le jour où pouse de Théophile Comeau, 
nous aurons deux provinces fran- Meteghan; Louis-Philippe, péri 
çaises dans la confédération, note mer en 1879.
tout. L’extrait suivant d’une lettre que

«

<0ompagnie d’Assurance Satuelle sur la 
Vie, l’Oataric,

de 
en88-DES. GAUDET & LANDRY, 

MEDECINS-CHIRURGIENS,to 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Les maladies des yeux et des oreilles eront 
traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. » — D. Y. LANDRY, M. D.

.8 En isolant la province de Québecl m’écrivait le 8 décembre 1885, le re-• i au ouvernement federali 
$100,000 vous êtes sûrs de tuer le prestige que 

vous pouvez exercer plus tard dans 
la confédération. Ce que veulent

rretté défunt trouve ici sa place.
Voici:
“Je suis entré dans l’état du ma-

(‘Assurance
Année Revenu Actifs en force 
1870 .......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 21,650 00
1874 ............80,218 66 38,721 00 856,500 00
1878 ............59,163 63 142,619 00 1,885,311 00
1882 ...........163,370 23 X 427,429 00 5,419,470 00
1886.......... 312,000 00 909,189 78 9,603,548 ce|
1890 ......... 489,858 30 1,711,686 08 18.810.800 0
1892 ......... 614,951 26 2,235,384 00 16,158,117 00

.curouh. Avon:

Boite ILS, M.. setin, N B

riage dans l’an 1834, et alors le trou- 
l’ouest, et ce que nous devons vouloir ble et la misère sont tombés sur moi.

On s’est imaginé qu’il était nécessai-

noe ennemis, c’est écraser l’est par
offre en vente à des 

tageuses :
de bon Blé de Semence 

hian;
double;
simple ;

c’est de lutter contre cette idée.y La proposition suivante est alors re de m’entremêler dans les affaires 
lue par M. Berthier et adoptée une publiques dans ce district de Clare 
nimement : et j’ai été accablé de charges comme

“Que conformément à cette décla ous allez voir, arpenteur, clerc des 
ration (comprise dans la première Commissaires d’école, greffier de la 
résolution citée plus haut) nous for ession de la paix dans Clare, juge de 
mops des vœux ardente pour le suc aix, commissaire pour retirer de

Dr A. A. LEBLANC,
. MRDEOIN-CAINCEOIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation A toute heure du jour et de a 

nuit.

En vente partout chez les 
épiciers.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL. ces de la lutte que soutiennent en ce prison les débiteurs insolvables, 
moment, nos coreligionnaires de commissaire pour assermenter les 
Manitoba, auxquels le pacte consti documents dans la cour du comté de 
tutionnel, en vertu duquel cette pro- Digby, régistrateur des naissances et 
vince est entrée dans la confédé-i dee décès, écrivain public pour 
ration, assurait induditablement les faire les actes de ventes de terre et 
droits que la législature scolaire de es testaments, etc., etc., et une fer- 
1890 leur a enlevés. ” me à cultiver et plus de trouble que

ie profit.”
Avec M. Louis Q. Bourque dispa- 

rait dans Clare celui qui connaissait 
le mieux l'histoire de la baie Ste- 
Marie et la tradition se rapportant 
à l’expulsion. Elevé chez l’abbé Si- 
gagne il garda pour la mémoire de 
on bienfaiteur un culte qui l’hono- 
ait. A la mort de l’apôtre de la 
aie Ste Marie et du Cap de Sable, il 

levint à titre d’exécuteur testamen
taire le possesseur des nombreux 
manuscrits et précieux documente

COGNAC VIEUX. 
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC, 
seul agent importateur pour le ( anada, 

17 ST 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC
9 juin 1892. —6m

magasin de .
0. M. MELANSON. 
893.—ac

7 Dr. THON. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

“It is worth the price to every person 
who even rears a newspaper."—Darlington 
Journal. N

THE JOURNAL REFERS TO 

BLUE PENCIL RULES.

is BY
A. G. NEVINS.

A Pocket Primer for the use of Reporters, 
Correspondents and Copy Choppers. 
Short, simple and practical rules for 
making and editing newspaper copy, 
and of equal value to all who wish to 
write correct English.,

Sent on receipt of price. Price, 10 cents 
per copy. ALLAN FORMAN, Publisher. 
117 Naseau Street, New York._____

RICHIBOUCTOU, N. B< Débiteurs.

ne sont endettés sont 
is de venir régler leurs 

aire mois, sans faute, à 
■Ilection en sera don- 
avec dépens.

MICHAEL CONNORS,

Consultai n A toute heure du Jour et de la 
nuit. —20 nat 89

IN MEMORIAM. 
- 2

Jeudi, 22 juin, l’ange extermina 
teur étendait ses sikneyour le village

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, - N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- 
ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le systeme de rearquer 
mon nom aur TOUTES nus Chaussures, je nota- 
perçois que les commandes augmentent rapide. 

. ment. À ceux qui ont besoin de Chanesuzee, 
le dirai : Essayes les mic noter et asurex- • •
sue mon nom soit au complet ••■•r le tond +€ 
conque paire.

de Comesuville, daus un paroisse de 
Ste Marie, N, L, S. et tranchait à 
six heures du man./fil des jours 
d’une bien précieuse existence. Le

forgeron. 08.- —3m.

A Dickie,
ICKIE FRERES)

GENERAL DE

pris fournitures de voi- 
rre, Acier, Farine,
Groceries, Faïence, 
votés de tout genre, &c

- Shediac.

vénérable Louis Q Bourque, élève 
et exécuteur testame ntsire de l’abbé 
Sigogne, d heureuse mémoire, quit 
tait cette vallée de larmes pour aller 
dans la Jérusalem Céleste recevoir 
la récompense de ses nombreuses 
vertus, à l’age de 92 ans et huit mois.

Comme l’arbre séculaire de la fo
rêt qui a résisté à la violence des

Scientific American 
Agency for

ABNER SMITH. issés par ce missionnaire. La 
grande majorité de ces documents 

it aujourd’hui entre mes mains.
J’ai connu M. Bourque il y à huit - 

ans lors de mon premier séjour à la 
baie Ste Marie et ai en de lui de bien 

récieux renseignements sur l’abbé
Sigogne et les anciens habitants de 
Clare. Après mon départ à l’autom-

e de 1885 pour retourner au N.- *
Brunswick, j'ai continué avec ce vé-X

N.B.DORCHESTER,
, —— ■ ° 1

Attention spéciale donnée à la colle ton de A
dettes dans toutes les 4 rites On Canada et a4 < s AN A4 r F, ■ n A | DAM 
LU ___________________ MME D J. DOTRON F CAVEATS, 

TRADE MARKS,
DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, etc. 

For information and free Handbook write to 
MUNN & CO., 861 BROADWAY, NEW YORK.

Oldest bureau for securing patents In America. 
Every patent taken out by us is brought before 
the public by a notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
man should be without it. Weekly, $3.00 a 
year: $1.50 six months. Address MUNN & CO 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

tempêtes et demeure debout au mi 
lieu des troncs d’arbres amoncelés 
et déracinés A ses pieds, de même ce 
noble nonagénaire nous restait des 
hommes nés en la première année du

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou- 
veautes et de Modes 

qui se soit vu a Shediac. nérable vieillard une correspondan- 
ce régulière qui m'a fait apprécier 
davantage ses vastes connaissances

siècle actuel tandis que la mort fau- 
chait impitoyablement autour de 
lui les jeunes comme les vieux. Ce 
n’est pas cependant que ce vénérable historiques et généalogiques. Lors- 

contraire que je revins à la baie Ste-Marie en.
l’été de 1890 je trouvai mon vénéra-

HON. PASCAL POIRIER, V. A. McCtiin 
Sénateur. - B. A. T. LR i

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’AS URANCE 

COLLECTEUR, ER%

SHEDIAC, N. B

vieillard fut robuste, au
c’était un homme fort maigre avecFERBLANTERIE ble ami prêt à meseconder dans mes 

recherches eur l’histoire des Aca-
une santé délabrée —conséquence 
des durs labeurs et des nombreux 
casse tête qu’il eut à éprouver du
rant sa longue carrière ici-bas.

Depuis quelques mois les infirmi 
tés de la vieillesse ne lui permet

------------------. MANQUER DE VISITER SON SALON DE 
collecte le» compte» avec expédition et on

diens de Clare et Argyle. C’était 
une mine à exploiter au profit de 
l’histoire et je n’ai pas manqué de le 
faire. Il a laissé un grand nombre 
de mémoires écrits de sa main se

MODES, CE SERAIT, PO' K LE BEAU 
SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE 

TOILETTE DE LA SAISON 
DERNIERE.

On
ransige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 
-‘poste. Main Street.

FRANK CACNON,
FERBLANTIER,

a l’honneur d’annoncer au public de Shédiac 
et des environs qu’il vient d’ouvrir une bouti
que de ferblanterie dans la bâtisse ci-devant 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, 
en face du bureau de poste de Shédiac.

On y trouvera constamment un assortiment 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, 
poêles de salon et de chambre, tuyaux de 
poêle, etc. On fait une spécialité de poser dee 
fournaises. Toutes espèces de travaux de fer
blanterie et de réparations exécutées A bref 
délai et dans les derniers goûts, et à des prix 
qui défient la compétition. Une vielle respee- 
tueusement sollicitée.

FRANK CACNON.
Shédiac. 3 novembre 1892.

taient plus de sortir de son demicile, 
et le 10 juin la maladie s’aggrava à 
un tel point qu’il dut prendre Je Ht a donné plusieurs et les autres sont 
pour ne plus le quitter vivant. Il fut entre les mains du R. F. Blanche, 
administré le dix au soir par le R.P. : supérieur du Collège Ste-Anne. Sa 
Blanche, curé de la paroisse et eu-J reconnaissance envers celui qui l’a- 
périeur dû collège Ste Anne, et eut vait élevé et instruit était si grande 
la consolation et le bonheur de rece- que dans toutes ses conversations, , 
voir plusieurs fois la visite de son surtout dans les dernières années de 
Dieu durant sa maladie. Il a conser- | a vie, il ne manquait jamais d'y 

soit représentée au conseil de l’ins- vé la plénitude de ses facultés intel- amener le nom de l’abbé Sigogne et.

¥
rapportant à l’abbé Sigogne. Il m’enLES PRIX SONT AU PLUS BAS.

Shédiac. 7 avril 1892. français dans toutes leurs écoles et 
de prendre, pour atteindre ce but, 
tous les moyens que la loi leur re 
connaît au Canada comme aux 
Etats-Unis.

J. C. VA U 1 OUR,Attention spéciale donnée a la collection des
dettes dans toutes les parties du Canada et de» MARCHANT DE R VE AITES 
Etats-Unis. ; MABUBAND UD Gv VGSUIhD ‘Le comité exprime le vœu que la 

classe des professeurs ou instituteursGROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Hanington * Teed, 
PROCU BEU ES -AVOCATS, 

SOLLIOHTEUE8, NOTA1xE8 PUBLICS, »sTO.,

DORCHESTER, N. B.
Ho». DANIEL L HANINGTON, Q. O., “ ( MARINEE G. TEAp
19 février 79.

truction publique, en conformité des lectuelles jusqu’à son trépas. de rapporter un trait quelconque 
résolutions adoptées par la conféren- Durant sa longue existence il s’est concernant ce missionnaire. Le cinq 
ce des instituteurs de Montréal et de montré en toute transaction juste et mai dernier étant de passage à Co. 
Québec." honnête, citoyen intègre, chrétien ‘ meatville, j’entrai un instant à la

La question des écoles du Manito
ba a fait le sujet d’une discussion 
animée.

Le sénateur Bernier a fait des re
marques énergiques sur ce sujet.

Le vœu sincère et ardent de tous

'meauville. entrai un instant à laF4 Areortiment toujours an complet. Importa- 
|Ilona quotidiennes. Vend A grand marché. 
! Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
i de Le public acheteur trouvera son profit A

fervent, bon père de famille et il em- | maison de celui qui vient de quitter 
porte avec lui les regrets de tous les cette terre. Il me raconta alors le 

ive au presbytère de Ste-Ma-.CECI habitants de la baie Ste-Marie.
. __ ______ __________ ■ ----- — ------------------------— i venir examiner ‘ms marchand ass et -’ ■ = former

JACOB H. HEBERT, ^ pri"._____________________
Louis Quentin Bourque naquit à rie, ily a environ soixante dix ans. 

Un nommé Foster, de Memramcook, 
le même qui plusieurs années aupa- 
ravant i va t volé l’argent de la fabri- 

1800, du mariage de Joseph à Jean que de 1 église de St-Thomas de 
Bourque et de Véronique à Ange Memramcook, du temps que l’abbé

Ciquard était curé de cette paroisse.

Bellevile, dans la paroisse de Ste 
Anne du Ruisseau de-l’Anguille, 
comté de Yarmouth, le 31 octobre

SHEDIAC, N. B.,
FERD. 8. GALLANT, 

GRANDE DIGUE,
Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
morland et de h de faire tout encan a la “Ue" Ils i des patrons. On pont leur écrire et 'a chargeront de faire les annonces nécessaires.
Farinesvatsonsshies____________  
A SSURANCE.

Alphonse T. Leblanc,
AGENT D’ASSURANCE, 

DUPUIS' CORNER, - N. B.

VOULEZ-VOUS
DES BARGUINES?

es Canadiens français du Manitoba, 
a dit M. Bernier, est d’obtenir par 
tous les moyens justes et possibles 
le droit d'avoir leurs écoles. Et vous, 
Canadiens-français de la province 
de Québec, travaillez-vous sincère- ans ses parents le placèrent sous la. 
ment à nous aider dans la grande tutelle de l’abbé Sigogne qui l’em- 
lutte que noua avons entreprise ?, mena à son presbytère à la Pointe 
Voyons un peu. J'ai des preuves de l’Eglise et il y Y ta seize ans. 
écrites que dee membres influenta.du Quand il quitta à 1 age de Tix neuf 
clergé, des laïques distingués font ans la maison curiale de Otre de 
tout en leur pouvoir pour détourner la baie Ste Marie et du Car de Sable, 
du Manitoba le courant de l’émigras il avait eu le rare avantage de rece- 
tion française qui nous aiderait à lut- voir une bonne instruction commer 
ter vaillamment. Bien plue, pen- ciale et religieuse. Il ee ren lit alors 
dant que l'on distribuait à droite et à au foyer paternel à Belleville, et 
gauche des invitations à tous nos après y avoir passé quelque temps il 
compatriotes de venir assister à ces alla 1 été faire la pêche près du Cap 
belles fêtes nationales, on nous de Sable, aux Iles de la Madeleine 
laissait de coté, nous, les Canadiens- et au nord en suivant la côte du La 
français du Manitoba. C’est alors brader, et l’hiver il enseignait l’école 
que l’hon. M. Larivière et moi avons dans sa paroisse. Se sentant de 
pris le parti de venir quand même goûte pour la mer qu’il trouvait bel 
représenter la grande famille de le et pleine de poésie, il résolut de; 
l’Ouest laissée dans l’oubli. Ce ne devenir capitaine de navires. Maïs 
sont pas des reproches que j’adresse comme il ne connaissait pas la navi- 
mais un simple fait que je constate, gation, il se rendit à Yarmouth et

VOUS DIRA OU ACHETER
Bourque et de Véronique à A ge 
Amirault, étant le quatrième d’une 
nombreuse famille. A l'âge de trois :

Un joli set à 
dépecer, (

Une belle pipe 
d’écume de 
mer,

enleva du presbytère de Ste-Marie, 
: endant l’absence de l’abbé Sigogne, 
une somme d’environ $400 apparte
nant à la fabrique et prit ensuite la 
fuite en se dirigeant vers Annapolis ) 
ù il fut pincé quelques jours après 
er le major François Comeau, bean- 
ère du regretté Louis Q. Bourque.
• Comme je me trouvais un peu 
pressé, ayant à me rendre à la gare 
lu Petit Ruisseau pour prendre le 
train express pour Wey mouth, je 

remettre à une autre fois pour , 
ntendre la fin du récit du roi com- ! 
nis par Foster à Ste-Marie. Or, le 

21 ju n, me trouvant de nouveau à 
eauville, et ayant appris que 

on vénérable ami était mourant, 
arrêtai le voir. C’était sur les neuf 
eures du soir et le noble moribond 

semblait ignorer la présence de ses 
enfants et de ses petits-enfants à son 
chevet tant il paraissait absorbé dans

a

Ne manquez pas de venir 
me voir.

Je reçois pour le commerce du printemps et 
d’été un immense assortiment

D’ETOFFES A ROBES, INDIENNE, WOES 
TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y compris

MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX, 
SEL, FER, ETC.

Une canne à 
pommeau d’or

aplusieurs des meilleure, compa- 
- Représenta ce sur la vie, contre les acci- gnies lettre le fen. Prend les risques aux dents et cont aux conditions le» plus avan- 
plus bas prix 6 un homme éclairé, aujourd’hui 
hé doit négliger de

K. Bezanson, Moncton
Peut voue montrer de fort jolie articles 

dans les départements ci haut mentionnés.

Voue verrez que Bezanson vend tel qu’il 
l’annonce.

Il n’y a pas un détail dans les provinces 
qui ait un assortiment d’argenterie supérieur 
au sien.

AVOINE DE SEMENCE
J’ai comme 5,000 boisseaux d’avoine de se- 

aileer et de protéger mence que je vendrai à bas prix, ainsi que 
. Caire 1*.Tw.accidents, le men- blé graine de mil, et graine de trede. Termes 

* EE : paire en r mame T"1 c. c. HAMILTON. 
lice d’assn J-------------------------------------Shédiac, 22 mare 1893.

accidents, la men-
i

Abonnez-vous au 
"Moniteur Acadien’’

J’offre aussi en vente dix tonnes de bon
foin doux.

C. C. HAMILTON.
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Autour des Provinces Maritimes

QUACO.—Le pique-nique annuel du Père 
Collerette à Quaco aura lied, mardi, le 18 
juillet courant.

LA PACHE.—On mande de Tusket Wedge 
que deux des vaisseaux de pêche de MM. 
J H. Pothier et Cie. sont revenue la se- 
maine dernière des bancs de pêche. La 
goélette Ethel, capt. LeBlano, avait 950 
quintaux de morue, et la goélette Louise, 
capt. Cotreau, en avait 800 quintaux.

1-
poste qu’il garda de 1863 à 1880 qu'il Chronique religieuse.
démissiona à cause de son grand age____ ___
et fut remplacé par le fonctionnaire te Très Révérend Monsignor Connolly, 
actuel. M. Anselme M. Comeau, fils vicaire général du diocèse de St-Jean, 
aîné de l’hon. A. F. Comeau. M. vient d'entrer dans sa 46e année de pré- 
Anselme M. Comeau avait été nom trise.
mé trésorier de la session de la paix Monsignor fut ordonné prêtre en 1848, 
en 1863, et lorsqu’il résigna ce poste a Chatham, par feu Mgr Dollard, premier en 1880 pour prendre celui de gref-. Grand Vicsire voudra bien ogreer nos mine 
fier fut remplacé par son frère ce- cères félicitations.
det. M. Ambroise A. Comeau, mort La semaine dernière les RR. MM. Wm. 
dana'l cours du mois de mai der- Varri y, de Bsthurst, et J. Carter, de Petit- 
nier. : I Rocher, célébraient leur 259 anniversaire

A une réunion spéciale du conseil |de prêtrise. Et le 26 juillet courant, M. le 
municipal tenue ces jours dernier- il icuré A.O telles, de Sh disc, célébrera ses 
a été nommé trésorier de la munici-noces d'argent.■
palité tout en gardant la charge de • — ------ -

noue sommes reçus À bras ouverts par Ba 
Grandeur Mgr McDonald qui nous invite 
à un lunch. A huit heures la fanfare h 
rend sur le parc publie et durant deux 
heures exécute les plus beaux moroeatts 
de son répertoire. Lee applaudissements 
répétés d* huit cents personnes présentes 
prouvent que l'effet est presque magique. 
Le concert terminé, nous nous rendons 80 
Collège St. Dunstan, que le Rev. M. 
risson, directeur du Collège, avait mis a la 
disposition des élèves. J’oubliais de dire 
qu’a Charlottetown, la fanfare du Collège 
St.Dunstan s'était réunie à celle du Collège 
St. Joseph, ce qui a beaucoup rehausse es 
différents morceaux exécutés.

Vendredi, 23.
Après avoir consacré quelques heures4 

visiter la ville, nous sommes invités a un 
tour de chaloupe dans le lièvre, partie de 
plaisir préparé par MM. Aubin Arseneault 
et Gauthier. A deux heures nous revenons 
à l'évêché où un dîner somptueux nous 
est donné. Mais M. Benoît, hôtellier fran- 
çais de cette ville, se dispute l’honneur de 
nous recevoir, et pour ne pas faire de chi
cane, nous nous divisons en deux parties.

une profonde méditation. Il n’avait 
presque pas parlé de la journée et on 
pensait qu’il ne reconnaissait plue 
personne. Après que je me fusse 
nommé, il me prit la main et me re 
mercia d'être venu le voir, et à la 
grande surprise de tout le monde, 
sans que j’eusse dit aucune parole 
qui pût lui rappeler notre dernier 
sujet de conversation, il reprit le ré
cit du vol commis par Foster, juste 
où il s’était arrêté le 5 mai au mat n 
et me raconta d’une voix bien faible 
par quel moyen on avait pu devant 
la cour à Annapolis condamner Fos
ter. Ce fut la dernière fois que je le 
vis vivant, car à six heures le lende
main matin la belle âme de ce fer
vent chrétien prenait son essor vers 
le séjour des Bienheureux.

it

MADAWASKA.—On écrit de St-Léonard
au " Telegraph ":

Le besoin de pluie ce fait sentir, le tempe i. 
est sec et chaud, le thermomètre montant 3 
souvent à 96 ° à l’ombre. La récolte de _ 
foin ne sera pas ce qu’on anticipait.

Plusieurs nouvelles bâtisses sont en cons- 
truction. M. D. O. Bourgouin ajoute une 
aile à sa maison pour y installer le bureau 
de poste. M. B. R. Violette renouvelle la 
maison Caillonnette pour en faire un hô
tel. M. Narcisse Desjardins a la charpente 
d’une habitation entourée de planche. M. 
George Cyr construit en face de M. J. H. 
Bijeau, un magasin général. En tout il y 
a sept bâtisses neuves en marche.

Les fraises ont fait leur apparition une 
semaine plus tôt que d'habitude, et pro
mettent d’être abondantes.

greffier.
La première cour suprême dans 

Clare fut tenue le 30 septembre 1863

Pique Nique à Rogersville.

Le 19 ET 20 JUILLET.

46 11
Agent-

Il est ble 
comme nous 
autres vendy

C de toute son 
Claques pour

et fut présidée par le juge en chef,Un rapide regard rétrospectif sur et fut présidée par le juge en chef, 
quelques uns des principaux évène- sir William Young. • 
ments arrivés dans Clare depuis que Voici quelques unes, des dates des 
M Louis Q. Bourque s’y est établi diverses commissions données au re- 
en 1834 ne serait peut-être pas hors gretté M. Bourque. Il fut nommé 
de propos. juge de paix le 15 mai 1856 et le 15,

Depuis 1758 jusqu’en 1836 le terri- avril 1862 il reçut les nominations de1 
toire qui forme aujourd’hui le comté commissaire pour retirer de prison 5. 
de Digby était compris dans le com- les débiteurs insolvables et com:-iste.s l’as, 
té d’Annapolis. Les affaires se rap saire pour assermenter les '- 
portant aux officiers de paroisse 
dans chaque canton étaient transi- 
gées à Annapolis à la session de la 
paix. Cette session de la paix est 
maintenant remplacée par le conseil 
municipal. Ceux qui siégeaient aux

Les paroissiens de Rogersville se 
proposent avoir un pique-nique au 
profit de leur église le 19 et 20 cou
rant. Rien ne sera négligé pour en A quatre heures il nous faut laisser avec
Aare de récréation popu- - -------- ------- '’“4regret Charlottetown, pour nous rendre a 

j Summerside. En parcourant cette petite 
1s'agit d’encourager une distance de cinquante-deux milles, on re, de prêter concours à peut s’empêcher d'admirer is propreté qui Inousaneve don, de montrer sympa- règne partout sur les fermes, Cor 

ments dans la cour. Le 9 julnec, de - colons méritants, et de 
1864 il fut nommé sous-régistrateur constater les progrès opérés depuis la 
des naissances et des décès dans fondation de cette colonie, le comité 
Clare.

Nous av. 
l'hiver, A ble :

Boused
blen—nospr:

Toute 
SEUL 1

X
prend avec raison pourquoi les touristes 
qui visitent l'Ile la nomment le "Jardin 
du Canada,”, ou encore la 4 Perle du Gol- 
fe." A Summerside, les élèves donnent un 
concert dans le “ Market Hall," et les en- 
cores répétés prouvent le grand succès

ECOLE NORMALE—AU nombre des per
sonnes qui ont subi leur examen à Mono
ton, ces jours derniers, pour entrer à l'én- 
le normale, nous remarquons les noms 
suivants :

Minnie McManus, Memramcook, Ire 
claw._

Hypolite Légère, Grand Shemogue, 2e 
classe.

Napoléon Cormier, Rivière Cocagne, 3e 
classe.

Martin L. Richard, Richibouctou, 2e 
classe.

Ina D. Bourgeois, Upper Dover, 3a classe.
Reginald H. Welling, Shédiac, 2e classe.
Léonie M. Richard, Collège Bridge, 3e 

classe.
Lavinia LeBlanc, Bouctouche, 3a classe.
Léonie J. Bourque, Moncton, 3a classe.

et les colons s'attendent à recevoir
un patronage satisfaisant. Les visi
teurs qui nous patroniseront auront 
l’occasion de voir une église complè-

Si l’espace et le temps me le per
mettaient je donnerais ici une esquis- 
se généalogique de la famille du re

qu’ils remportent. . , .11
Samedi 24—Enfin nous laissons les villes, 

pour aller respirer l’air salubre des campa- 
gnes, et passer d’agréables moments avec 
les bons habitants d’Egmont Bay et de 
Miscouche. En passant par cette dernière 
place l’œil du voyageur est frappé en vo
yant la magnifique église érigée par 1 in
dustrie des habitants, et dirigée par les 
soins du Rév M. McDonald, jeune prêtre 
au courage et a l'énergie indomptable..

Mais passons outre et arrivons à Welling- 
ton. En débarquant des chars nous som
mes frappée d'étonnement, on se dirait en 
pleine ville, tant les carouses circulent au
tour de nous, demandant la raison de ce 
continuel va-et-vient de voitures, on nous 
répond que c’est pour transporter au villa
ge, les visiteurs, c. a. d. nous. Après avoir 
sérénadé l’Hon. J. O. Arsenault, qui, soit 
dit en passant,est le seul qui fasse commer
ce dans cette place, nous visitons le cot
tage M. J. F. Arsenault, vrai petit château 
en son genre. Partout j’entende dire. Oh! 
que les gens de l’Ile sont aimables! Qu’il 
fait beau de vivre au milieu de ces braves 
populations ! Quelle hospitalité ! Mais hâ
tons-nous. Profitons de la bonté des habi- 
tants et allons voir leur petit village, co
quettement situé à deux milles du Golfe. 
De tempe à autres on entend un quelqu’- 
un disant. " Ceci me rappelle une telle pla
ce sur le St-Laurent un autre “ un pe- 
tit village situé sur la rivière y...”, et tout 
cela de bonne foi, pensant rehausser ta 
beauté de l’Ile. Nous nous arrêtons donc 
à “ Rose Cottage ", autrement dit à la ré
sidence de l’Hon. Arsenault. Pour celui 
qui visite cette famille Acadienne, il n’est 
pas étonné de la réception. Quant aux au
tres je les laisse dans leur agréable surpri- 
se.

séances de la session de la paix tement terminée, des cloches nou- 
vellement importées, et une popula- 
de 1,600 âmes, là où il n’y a que 16 
ans, n’habitaient que des animaux 
sauvages. Ce sera une leçon pour 
vieux et jeunes, qu’avec de la bonne

étaient des juges de paix et le prési- gretté patriarche de Comeauville. 
Mais, comme je suis en voyage dans 
Clare pour solliciter des souscrip
tions pour mon livre et que la bio

dent portait le nom de Oustos Relu 
lorum. La première session de la 
paix à Digby eut lieu le 3 juillet

Fn Gros ti

graphie de M. Louis Q. Bourque qui1838. Avant cette date les Acadiens
de Clare étaient obligés de se rendre 
à Annapolis pour les affaires publi- 
ques. C’était un grand inconvénient, 1 
car Annapolis ou Port Royal est à dû écrire le présent obituaire en 
une distance de près de cinquante f

paraîtra dans “ Les Acadiens de la Un com 1volonté, de l’énergie, du zèle, du dé 
vouement, de la persévérance, on ar
rive à des résultats fort avantageux 
pour l’église et pour le pays.

Les parents des colons et amis de 
notre œuvre, sont cordialement invi
tés à nos fêtes. Il y aura diminution 
de prix sur les chemins de fer.

PAR ORDRE DU COMITÉ.

baie Ste Marie” se trouve avec mes
manuscrits à Weymouth Bridge, j’ai gel 

re 
Jo!

me
fiant à ma mémoire pour les dates, à

milles du Collège Ste Anne à la part de deux vieilles lettres du re
gretté défunt que j’eus la précautionPointe de l’Église, tandis qu’il n’y a

que 33 milles du palais de justice de de prendre avec moi en partant de 
Clare à celui de Digby. Durant dix Weymouth. Aussi je prie le lecteur 
ans toutes les affaires publiques du d’être indulgent à mon égard si je ne 
comté de Digby furent transigées à lui donne pas un obituaire comme il 
Digby. On sait que ce comté est di- s’attend. D’ailleurs ayant récem- 
visé en deux townships:’ Digby et ment Occupé tant d’espace dans les 
Clare, colonnes du Moniteur par mon étu-

HALIFAX—On annonce qu’un collège 
catholique va l’ouvrir à Halifax, à l’au
tomne. L‘institution,qui conférera les dé- ? 
grés universitaires,sera dirigée par les Frè
res de la Doctrine Chrétienne. En atten
dant l’érection d’un édifice en rapport avec 
l’importance de l’entreprise, le collège 00- 
cupera des salles temporaires.

Deux capitaines de goélette arrivés l’a* 
tre jour â Halifax, rapportent avoir vu an 
large do Judique, et gagnant la direction 
de Pomquet à une vitesse de six 
milles â l’heure, un énor ne serpent de 
mer mesurant 150 pieds de longueur. Ils 
l’ont vu de si près qu’ils pouvaient en dis
tinguer facilement les nageoires. » *

D’un autre côté on mande de Sydney 
que quelques pêcheurs de truites ont vu 
sur le petit lac Dalemn, situé au centre de 
l’Ile Boularderie, au Cap- Breton,
s’élever â trente pieds dans les airs un pois
son oi serpent de mer qti en retombant à - 
l’eau fit un bruit a sourdissent. On na" 
sait trop comment le monstre marin a pu 
surgir dans ce lac qui n’a d’autre commu
nication avec la mer qu’un tout petit ruis
seau qui se jette dans le lac Bras d’or.

lui donne pas un obituaire comme il
annonce respCollège Ste Anne

Nous accusons réception de l’annuaire 
du Collège de Ste Anne de Church Point, 
N. E., pour l’année académique 1892—98. 
C’est un joli pamphlet de 60 pages, impri
mé avec goût aux ateliers de " l’Evangé- 
line,” et renferment une foule de rensei
gnements sur cette excellente maison d’é
ducation. De la liste des prix distribuée à 
la sortie des élèves, nous extrayons ce qui 
suit:

Médaille d’or —Offerte par le Rév. J. Daly, 
curé de Meteghan, N. E., pour le Prix 
d’Honneur dans la division des grands. 
Méritée par M. Edouard LeBlanc.

Gold Medal—Presented by the Very Rev 
A. Le Doré, Superior General of the Eudists 
for Excellence in the Second Course o! 
Mathematics. Awarded to M. Jean De-

Cet espace 
est réservé 

pour
0. M. MELANSON 

Qui 
vient

Charrues 
neuses 
Adel
Fournit 1

HARNAI 
ai

Le tout an

#

Aux élections générales de 1836 de aur la famille des Amirault je 
Frédéric à Armand Robichaud, na- n’ose abuser de l’hospitalité que le 
tif de Meteghan, fut élu député du propriétaire de ce journal à l’amabi- 
township de Clare à la chambre d’as- lité de m’offrir.

Co

semblée à Halifax et garda ce poste 
jusqu’en 1840. Il fut le premier Aca- 
dien de Clare qui siégea à la législa
ture provinciale.Aux élections géné
rales de 1840 Frédéric A. Robichaud

PL. P. GAUDET.

AVIS DE L’ADMINISTRATION
de recevoir 

et
entabletter

le

brigua de nouveau les suffrages du 
peuple mais fut battu par Anselme 
F. Comeau qui continua à représen
ter le district de Clare à la chambre

Dorénavant l’abonnement au Moniteur 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a
vance; ou dans le premier mois, sera com- Risques. 

dvd lesmi
. Le publ 

pourrait y gu

John

MES

me suit:
Dans les Clubsbasse jusqu’en juillet 1855 qu’il fut

nommé au Conseil législatif et eut Hors les Clubs 
l’honneur d’être le premier Acadien :

$1.25 par année
2.00 M

C’est ici que le Rév. Père Arsenault, qui 
soit dit en passant est l’âme du plaisir et

veau.
Médaille d’or—Offerte par le Rév. J Crou- .... ,,.... - ,.,. 

zier. Curé de Ste-Aune d’Eelbrook, N. E., de la joie, c’est ici, dis-jo, qu’il se multiplie 
pour Excellence en Littérature Française, pour rendre le séjour chez lui agréable et 
Méritée par M. Déeiré Comeau.

des provinces maritimes appelé à 
siéger à 1 nibre haute de la lé ! peuvent constater où i’ su sont avec nous, 
gislature.. Exemple :
' Une detagigperes démarches que : 1 Pascal Léger 12(2
M. Comesa b auprès du gouverne Los chiffres qui suivent le nom indiquent 
ment fut pour la création d’un bu- 1+ date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
reau de poste dans Clare. Jusqu’a- payé. Daus le cas ci-dessus, il y a un an 
= ‘ * d’ararérage.

plus vaste . - * 
le plus beau

le plus gentil 
assortiment

de
- marchandises 

pour le 
printemps 
et l’été 
qu’on ait 
jamais vu 
à vingt
lieues
à la ronde.

Sur les adresses imprimées, nos abonnés

COUVENT DE ST-BERNARD, MONCTON.— 
Les exercices de fin d’année, au couvent 
de st Bernard, ont eu lieu vendredi, dans • 
la salle de la nouvelle bâtisse, en présence 
des commissaires et d’un grand nombre de 
parents. Le programme, que nous repro
duisons ci-après, a été rendu de manière à 
émerveiller les spectateurs:

PROGRAMME.
Chorus—Merry, merry elves are we. 

School.
Dialogue—The wishes—Alvina Legere, 

Edgar Bourque, Rosanne Bourque, Elmi- 
re Girouard.

Song—Gaily Home we go—Irene Bour- 
que, Eugène Bourque, R. Bourque, Elmire 
Girouard.

Dialogue— A Surprise —Edgar Bourque 
and Josie lavash.

Recitation- L’Echeveau DeFil—Floren- 
ce LeBlanc.

Recitation—A tiny tot—Mamie Holland. A
Dialogue—Minnie O’Brien and Bina 

Lavash.
Recitation—Le Nid—Marie LeBlano, 
Maud Fitzpatrick, Alyre LeBlanc, Edward 
Bourgeois.

Dialogue-What is most Beautiful- 
Maggie Geary, Ethel Burke, H. Denely, 1. 
McKeever, May Gillen, K. scott.

Recitation— Ilie New Organ—Nellie Fogarty. 1 8 the
Recitation—The Golden Side—Wilfred 

Thomas.
Recitation—The Good Shephherd—Ma- 

bel Connolly.
Recitation—Writing to Mother—Anglin 
Flanagan, • • 1 *
. Dialogue— Chorus of Countries—H. O’ 
Neill, Sam Bourgeois, C. McInnis, A Mo- 
Innis, 8. McManus.

Song-Birds and Roses—F, LeBlanc, M. 
Perry, Cordilia LeBlanc,

Recitation—Our Country and our Ho- 
me-F. Gillen.Bourquain Le Martre et; I’Ecotier-D. 

Dialogue—Industry Triumphant—M. 
Fogarty, E. McManus, V. Flanagan, E. 
Bourque, P. Bourgeois, T. Gallagher, 0. LeBlanc, A. Joyce, A. Dowd.Recitation—The Magical Isle—W. Gal- lagher.
Recitation—La Rose et La Violette—P. 
Bourgeois.

Chorus—Vacation Time—School.
Ala fin de la séance, M. le curé Meehan - 
élèves" docteur Bourque ont félicité les

amusant. Le soir sur l’invitation du Rév. 
M. Boudreault, curé de la paroisse, tes ele-Gold Medal—Presented by the Rev. J. 

J. Sullivan, P. P., Pubnico, N. 8., for Ex
cellence in Instrumental Music. Award
ed to Mr. Thomas Carten,

Médaille d’argent—Présentée par le Rév. 
G. Blanche, Eud., Supérieur, pour l’Excel
lence au 1er Cours d’Instruction Religieu-

ves donnent ni concert. Dimanche 25. La 
messe est chantée par le R. P. Wilmes, 
C. 8. C., tandis que le sermon est donné 
par le R. P. Tessier, C.8.C., dont la réputa
tion n’est plus à faire comme écrivain et 
comme orateur. Le reste de la journée se 
passe à amuser les bons habitants de la 
paroisse qui étaient venus nous rendre vi
site chez l’Hon. M. Arsenault. Lundi 26.

lors le bureau de poste le plus rap 
proché de l’établissement acadien 
de Clare était à Sissibou (Wey- 
mouth) d’un côté et à Yarmouth de se. Meritée par M. Déeiré Comeau.

Silver Medal—Presented by the Rev. J. 
Daly, P. P., Meteghan, N. 8., for Excellen
ce in Christian Doctrine. Awarded to Mr.

LE MONITEUR ACADIEN1 autre. Avant qu’il y eut un bureau 
de poste établi dans Clare le service 
postal se faisait de Yarmouth à Sis- 
sibou par un homme à cheval avec

.Nous prenons un tour de chaloupe sur le 
Golfe, et tout en regrettant de ne pouvoir 
demeurer plus longtemps, nous disons 
“ au revoir " à ces braves gens, emportant 
avec noue un éternel souvenir. Nous nous 
arrêtons â Miscouche. Ici les. Sœurs de la

James Neville.
Silver Medal—Presented by the Rev. A. 

B. Parker, P. P., St. Bernards, N. 8., for 
Excellence in English Literature. Award
ed to Mr. Désiré Comeeu.

Médaille d’argent —Présentée par le Rév 
A. Monbourquette, Curé de Rivière Bour
geois, N. E., pour l’Excellence aux Elé
ments Latine. Méritée par M. André Po
thier. %

Le Prix Duchesneau—Un magnifique 
volume offert par le Rév. L. Duchesneau, 
Curé de Ste-Croix, N. E., pour l’Excellence 
au 1er Coure Français. Mérité par M. Moï-

SHÉDIAC, 7 JUILLET 1893.
une trompette pour avertir d’aller 
recevoir les journaux et lettres qu’il | — 
portait. Le premier bureau de poste !
à la baie Ste-Marie fut établi en 1840 !

Congrégation de Notre Dame ont préparé 
un concert, à l’occasion de la sortie des 
élèves. Lee élèvee sont invitée à fournir 
la musique. Sa Grandeur Mgr. McDonald 
est présent avec plusieurs autres membres 
du clergé de l’Ile. L’habilité avec laquelle 
les demoiselles du couvent remplissent 
leur rôle démontre les sacrifices de la part 
des Sœurs. Ici encore nous sommes les 
heureuses victimes des bons habitants de 
Miscouche. Chacun veut nous donner 
l’hospitalité.

c Mardi 27.
De bonne heure, on entend le roulement 

des voitures qui viennent nous conduire à 
Summerside, où noua devons prendre le 
bateau pour retourner à Shédiac. Nous 
laissons l’Ile enchantés de notre voyage, et 
promettant de revenir encore. X.

M. le rédacteur, -:
J’ai dit bien clairement dans ma derniè

re correspondance que si M. Gogain ne 
pouvait produire aucune preuve de ses 
avancés qu’il a lancés contre moi dans sa 
première lettre au MONITEUR, qu’il ne mé- 
riterait aucune réponse de ma part 6

Vous le voyez ; M. Goguen n’a produit 
aucune preuve : au contraire, il a été for
cément obligé d’avouer que les mille pias- 
tres ont été dépensées sur les chemins et 
les ponts.

J’ai donné, je crois, dans mes lettres pré- 
cédentes, des explications suffisantes, ap- 
payées sur les déclarations solennelles et 
affidavits des Commissaires ; et puisque 
M. Goguen n’a rien prouvé, et ne ‘peut 
nen prouver à l’encontre de ce que j’ai 
avancé, expliqué et prouvé, je tiendrai 
ma parole, et je ne le suivrai pas de vanta- 
ge dans ses écarta, ses malicieuses insinua- 
tions, et ses fausses interprétations des choses.es

Je laisse à un public intelligent à en iu. 
ger. , 1

Votre serviteur dévoué,
AUGUSTE RR 

St. Louis, 3 juillet 1898.ER.

Sir A. P. Caron eet de retour d’Europe.

à Comeauville et fut appelé Clare. 1 
Ce bureau de poste fut placé dans la 
maison du major François Comeau, 
père du premier conseiller législatif 
acadien, et Augustin à François Co 
meau, frère du député de Clare, et

Sir John Thompson sera de retour au Amis 
printemps 
jamais, et 
re les exig

500 
200

COTONS 
GINGHAI 
CACHEM

COUL

GRO 
40 C

. pays dans la dernière semaine de juillet.

Le président Cleveland vient de lancer 
une- proclamation convoquant le Congrès 
pour le 7 août prochain.

fils du major, fut nommé maître de 
poste. Nombre d’années plus tard, 
le nom de ce bureau fut changé en ! 
celui de Comeauville, et il est enco-| 
re dans la même maison où il fut 
placé il y a cinquante trois ans, et 1 
chose peut être unique dans le Do- 
minion M. Augustin à François Co. 
meau, malgré ses 79 ans accomplis,

John Lovell, le plus ancien imprimeur 
du Canada, est mort dimanche dernier à 
Montréal, à l’âge de 83. 

-------• ---------
En Norvège pour voter aux élections

se LeBlanc.
Duchesneau Prize—Donated by the Rev 

L. Duchesneau, P. P., Ste Croix, N. 8., for 
Excellence in the Business Class. Award
ed to Mr. Thomas Carten.

1

Commercial Diplomas awarded to—Jo
seph Belliveau, Church Point, N.8.; Moi
se Belliveau, Church Point, N. 8. ; Thomas 
Carten, (with high distinction), Lockeport, 
N. 8. ; Willie Comeau, Comeauville, N. 8; 
Hervé L. Doucet, Petit Ruisseau, N. S.; 
James Neville, (with distinction), Halifax,

parlementrires, l’électeur doit prouver qu’
il a été vacciné en montrant une cicatrice '
bien accentuée.

est encore le maître de poste de ce 
bureau.

A la convention libérale d’Ottawa, l’hon.
L. H. Davies a été nommé président et 

- chef des libéraux des provinces maritimes,
d’un bureau de poste, Thon. M. An. Ce choix est bien accueilli du parti dans 
selme F. Comeau réussit à obtenir |nos provinces.

Après avoir doté la baie Ste-Marie N.S.
Prix d’Honneur.— Division des Grande—
1er Prix (Médaille d’Or) Edouard Le- 

Blanc, 2ème Pierre Thériault, 3ème Tho
mas Carten, 4ème Willie Doucet.

Mentions Honorables—1er Acc. George 
Thibault, 2ème John B. Barton, 8ème 
Edouard Belliveau, dème Antoine LeBlanc, 
5ème Marc Delaney, 6ème Wilfrid E. Lan
dry.

Division des Petite.—1er Prix Adolphe 
Thériault, 2ème Désiré Weaver, 3ème Phi
lippe Thériault.

Mentions Honorables —1er Acc. Moïse 
LeBlanc. 2ème Adolphe Comeau.

du gouvernement la permission d’a 
voir un palais de justice (Court 
House) et une prison dans Clare. Ce| 
bâtiment dont les dimensions sont 
de 40x26 pieds fut commencé en 
1842 et en 1848 avait lieu dans son

Ô En un 
Et con Venez 

marchand. 

FIDEL

Une dépêche de Hong-Kong rapporte 
: une nouvelle révolte sanglante contre les 
missionnaires, en Chine. Un troupe furieu
se a attaqué deux missionnaires suédois à
Machend et les a tués: Il n’y a pas d’au
tres détails.

enceinte la première séance de la 
session de la paix dans Clare. Le 
premier Custos Rotulorum qui a pré
sidé aux séances de la session de la 
paix dans Clare a été Charles Budd, 
de Digby. Les juges de paix de Dig 
by et de Weymouth y assistaient 
ainsi que les magistrats acadiens de 
la baie Ste Marie,entr‘autres le colo
nel Anselme Doucet, François Bour 
neuf, député à la chambre d’assem
blée pour le comté de Digby, l’hon. 
Anselme F. Comeau, député à la 
chambre d’assemblée pour le dis 
trict de Clare; Bonaventure Robi
chaud, père de l’hon. H. M. Robi 
chaud, M. C. L., et plusieurs autres 
dont les noms m’échappent.

Le Japon est entré dans la lutte pour le 
commerce du charbon et fait bonne figure 
parmi ses concurrents. En 1886, ses expor
tations de charbon étaient de 310,000 ton
nes ; l’année dernière, elles ont atteint 
1,040,000 tonnes et actuellement le char
bon du Japon vient lutter contre celui- 
d’Australie sur le marché de San Francis
co.

1 Del
Tel on 

mon comme. = 

1■

se ■
Souliers de

lorrespondance.
Notre promenade à l’Ile.

Si vous le voulez bien, chers lecteurs, 
nous accompagnerons les MM. de la Fan
fare du Collège 8t. Joseph dans leur excur
sion sur l’Ile du Prince-Edouard. Outre les 
élèvee qui sont au nombre de vingt, il y a 
encore les BR. PP. Arsenault, directeur de 
la fanfare, Tessier, Choinière, Wilmes, 
C. S.C., et M. Pierre P. Arsenault, qui re
tourne dans sa famille.
Nous admirerons la cordiale bienvenue de

Pique Nique à Sainte Anne 
de Chockpish.

Une dépêche de M. le curé L. G. 
LeBlanc nous annonce que les pa- 
roissiens de Sainte Anne de Chock- 
pieh, Comté de Kent, donneront, 
mardi et mercredi prochains, 11 et 
12 juillet courant, un grand pique- 
nique au profit de leur église.

COUVENT DE BOUCTOUCHE.— Lee examens 
defin dannée ont eut lieu le 30 juin au 
couvent de l‘Immaculée-Conception,Bouc- 
touche. Le programme de la séance, inté- . 
Tressant autant qu’instructif, a été exécu- 
avec beaucoup de succès. Ci-suit la liste des prix distribués :
Gold Medal, donated by a friend, award- L 

for progress in music to Miss Laura- McManus, Memramcook, N. B.
Book, donated by Mrs. J OLearv 

awarded for proficiency in English and French languages, to Miss Annie Michaud, Bouctouche, N. B. •
MM lady’s satchel, donated by Mrs. J. B.

1 Memramcook, awarded for 
Christian Doctrine, to Miss Anna O’Leary. 
Miss Annie Michaud, 1st prem. Algebra, 
Poometry, History of Rome, Arithmetic, avsiology. Grammar and Analysis, Map- 
drAwring and Instrumental Music, titia Laura McManus, prem. Transla- 
Chemistry.". History, Rending.: Physics, 

•Miss Elizabeth Richard, prem. for Ap 
Mition, Writing, Vocal Music.Miss Beatrice Sutton, prem. for British

Soirée Dramatique et musicale 
à St Charles de Kent.

4
Le greffier de la session de la paix 

à Digby était alors Henry Stewart et 
le 18 novembre 1850 celui ci nomma 
Louis Q. Bourque son député pour 
la session de la paix dans Clare.

College Br‘
Mgr. McDonald et de son clergé, et nous 
jouirons de l’hospitalité des bons habitante 
de la paroisse de St. Jacques d’Egmont 
Bay, et de Miscouche.

Jeudi, 22.
Nous partons donc du Collège te cœur à 

la joie car nous allions noue reposer dans 
le jardin du Golfe.

Arrivée à Shédiac, MM. Fidèle Poirier 
et F. Robidoux invitent les excursionnis-

Une intéressante soirée dramationa* 
musicale aura lieu à 81 Charles (Aidons 
le 15 courant au profit de l’Eglise. "De) 
portes de la salle s’ouvriront 4 6 heures et le spectacle commencera 47 heures. et 
la soirée on pourra se récréer agréable vant 
sur te terrain de l’Eglise. I9 Ablem1 
et amusements pour tous lee goûts, Ai* 
chissements variés et des tables.ai 
nies. S’il fait mauvais temps la bien four-se • . . C 12. Honrbe au-

—Fugilsin 
bosses et take 
chevaux; ■ 
courbes, sel 
terws, e 

Minasi’sy

—Gale ses 
Sanitary - 
Minard’s.

V 
dernière

Outre les amusements usités en 
pareille occasion, il y aura plusieurs 

T , or , . jeux nouveaux qui ne manqueront
Jusqu en 1863 les sessions de la point de captiver les spectateurs, 

paix dans Clare furent sous la juris- Les dames auront des tables à 
diction de Digby, mais en cette au- manger et des comptoirs de rafraî- 

chissements chargés de tout ce qu’il 
y a de mieux en fait de vivres appé- 
tissantes, de fruits et de breuvages 

recours aux magistrats de Digby et légers.
Présidée par M. le curé LeBlanc,

nee les Acadiens de la baie Ste-Marie 
obtinrent la permission de transiger 
leurs affaires publiques sans avoir? tes à diner. A deux heures noue prenons nies. S’il fait mauvais temps la Boira 

le bateau et après une heureuse traversée ra lieu les jours suivants. tree 
nous abordons Summerside, alors la lan

de Weymouth. Le premier Custos 
Rotulorum Acadien fut l’hon. Ansel- 
me F. Comeau et M. Louis Q. Bour- , sirer. et lee visiteurs seront reçus à 
que fut nommé greffier de la paix— bras ouverte.

fare exécute un de ses morceaux les - ----- -
mieux choisis et nous partons pour la ca- TIGNISH.—M. Nicolas Galle., ,pitale promettant de revenir te lendemain des Clous, est nomme Iunallantt de I‘Etang 
soir. Une distance de cinquante deux mil- la liste des prix de lundes reviseurs de 
les nous sépare de Charlottetown. Ici, de Prince pour l’année courante, u comté

l’organisation ne laissera rien à dé-

! I

UX

6*



MONITEURLE L.OADIEN
Provinces Maritimes 

que-nique annuel du Père 
aura lieu, mardi, le 18

History and Canadian History.Miss Virginia LeBlanc, prem. for Book- 
keeping, English Composition, and French 
Composition..

Miss Emma Girouard, prem. for Draw
ing, and Plain Sewing.
Miss Anna O’Leary, prem. for Etiquette, 
Penmanship, Domestic Economy.

Miss Julia Bertha, prem. Arithmetic, 
Geometry, French Grammar.

Miss Lavinia LeBlanc, prem. Geography,

FRANCE.—M. Charlee de Lesseps a quit
té l'hôpital de la prison pour être conduit 
auprès de son père malade, au château de 
la Cheshaye. Il est retourné le soir i 
Phopital, ou il restera encore deux mois.

L’état du comte Ferdinand de Lesseps 
est désespéré. Dimanche, ou le considé
rait comme moribond II ne peut, pour ain- 
si dire, plus articuler un seul mot, et son 
intelligence est virtuellement éteinte. Les I 
médecins qui l’entourent ne pensent pas| 
qu’il puisse passer la semaine prochaine.

€LOI!"
$

ETES VOUS ALLÉ CHEZ COLE, DZRNIE- 
REMENT? PARLEZ-MOI D’HABILLEMENTS 
C’EST LA QUE VOUS EN VERREZ, CHEZ 
COLE.

hmande de Tusket Wedge 
Isseaux de pêche de MM. 
Cie. sont revenus la se- des bancs de pêche. La 
capt. LeBlanc, avait 950 
rue, et la goélette Louise,' 
1 avait 800 quintaux.

Habillements Complets, 
pour $6.00

Habillements, pour $8.00 

Elégants Habillements de 
Serge Bleue, pour $7.50.

CHAPEAUX A TOUS- LES PRIX. MOUCHOIRS 
DE COU ! FOI DETHEMIS! IL FAUT VOIR 
LM MOUCHOIRS DE COU ET LES BOUCLES 
CHEZ COLE.

Neatness, Arithmetic.
Miss Mary O'Leary, prem. Composition

Drawing, Reading.
Miss Marceline Comeau, prem. for Nat

ural History. B____ __ .
Miss Frances Poirier, prem. for Orthog- reconnaître que le projet de loi militaire 

raphy and French Reading. • -
Miss Lea LeBlanc, prem. for French

ALLEMAGNE.—Les évaluations de sour
ces officieuses ne diffèrent que très peu, 
quant A la composition exacte du futur 
reichstag. On s’accorde généralement à

-On écrit de St-Léonard

pluie se tait sentir, le temps 4 
$ le thermomètre montant ( 
1 l’ombre. La récolte de 
|ce qu’on anticipait.
|velles bâtisses sont en cons- 
| 0. Bourgouin ajoute une 
| pour y installer le bureau 
1R. Violette renouvelle la 
kette pour en faire un ho- 
IDesjardins a la charpente 
I entourée de planche. M. . 
struit en face de M. J. H. 
isin général. En tout il y 
leuves en marche.
L fait leur apparition une 
t que d’habitude, et pro- 
[pondantes.

reunira de 205 â 210 voix, ce qui, sur le 
chiffre des 397 députés, suffira a assurer 
une majorité an gouvernement.

Le " Germania ”, organe du parti du 
centre, affirme que 11 des députés polo
nais voteront contre le projet ; la " Gazette 
de Voss" pense que l’adhésion des pro- 
gressistes élus est très douteuse ; d’autres 
journaux de l’opposition, enfin, déclarent 
qu’une partie des députée antisémites se
ront opposés au gouvernement.

L HIGGINS & C0., - Moncton.
Agentsgen gros della maison WOONSOCKET RUBBER CO. de Providence, R. L

Il est bien connusque cette maison fabrique les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre a meilleur marché que les 
autres vendent leurs misérables guenilles. Nous avons un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont leg plus bas. Claques d’hommes, 60 cents 
Claques pour femmes 35cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon unir durable pour l'automne et 

l’hiver, a bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiquer.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

Grammar and Translation.
Miss Alice Poirier, prem. for Applica

tion and Arithmetic.
Miss Evangeline LeBlanc, prem. for 

good conduct and general progress in Eog- 
lish and French studies.

Mies Mary Grattin, prem. for Recitation.
Miss Lizzie Picard, prem. vocal music 

and Spelling.
Miss Eliza LeBlanc, prem. for Number. -------- :o:o:o:«

I E. C. COLE, 
PALMER BLOCK, - MONCTON

RHUMATISME GUÉRI EN UN JOUR. — South 
American Rheumatic Cure contre le Rhuma
tisme et la Nevra’gie. Guérit radicalement en 
de 1t1jours. Son acton sur le système est 
remarquable et mystérieuse. Enlève la cause 
de suite et le mal disparaît immédiatement. 
RF mlère dose soulage grandement. 76 ets. 
Garanti par W. B. Deacon.

NOUVELLES LOCALES

Le & P. Guertin, du Collège St-Joseph, 
eet descendu au Cap-Pelé mercredi.

L’hon. 8. F. Perry, M. P., de Tignish, 
était en cette ville mercredi, de retour 
d’une visite a l'exposition de Chicago. Il 
s’est embarqué l’après midi pour retour
ner dans sa famille.

Mlle Léa Poirier, fille aînée de M. A. 8. 
Poirier, eet revenue mardi de Québec, où 
elle fréquentait les classes du pensionnat 
des Ursulines depuis deux ans. Après la 
«ortie, Mlle Poirier a passé quelques jours 
en visite chez que' es-unes de ses com
pagnes de classe â mouraska.

M. W. B. Deacon perdait, mardi soir, le 
dernier de see enfante, un fils âgé d’une 
quinzaine d’années, qui tombait d’épilepsie 
depuis son enfance. Dernièrement les at
taques étaient beaucoup plus fréquentes 
et plus terribles.

Le Revd M. J. Ouellet, curé de Ste-Ma- 
rie, est revenu vendredi de sa visite au Ma
dawaska. Il était accompagné de son ne
veu, M. Alyre Roy, ancien élève du Col
lège St-Joseph, qui vient d’obtenir A Mon-

4[LE—AU nombre des per- 
|ubi leur examen A Monc- 
erniers, pour entrer â l’éco- 
18 remarquons les noms C. C. RICHARDS & Co.

Messieurs — Je me suis donné à la jambe 
une entorse si grave qu’on a dû me mener 
chez moi en voiture. J’appliquai le LINI
MENT DE MINARD sans ménagement et 
au bout de 48 heures je pouvais me servir 
de ma jambe comme jamais.

JOSHUA WYNAUGAT.
Bridgewater, N. E.

• e 

iggins & Co.,
- - Enseigne de la Grosso Botte,

fanus, Memramcook, 1re

ère. Grand Shemogue, 2e

mier, Rivière Cocagne, 3e

C. ichard, Richibouctou, 2e 

ois. Upper Dover, 3 3 classe.
Velling, Shédiac, 2e classe.
chard, Collège Bridge, 3e

anc, Bouctouche, 3e classe.
|arque, Moncton, 3e classe.

1. JE 
Fn Gros et en Detail.

1117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiquée acadiennes Recette.N'oublie pas que le petit bout de fil que 

tu as d’amarre au petit doigt veut dire que 
tu dois apporter une bouteille de UNI
MENT DE MINARD.

For Sick Headache, Sour Stomach, 
Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious- 
ness, take HAWKER’S LIVER PILLS, They 
will cure you. Recommended by leading 
Physicians as a most reliable medicine.

Mtnard’s Liuiment est le meilleur

Agence d’Instruments Aratoi 
res, Voitures, etc., et d'Assurance. 

-----------------0000----------------

John P. LEGER, Bouctouche,

€ —0000 —

Pour avoir bonne santé, il faut avoir les 
pieds chauds;

Pour avoir les pieds chaude, il faut avoir 
de bonnes chaussures et le cœur content;

Pour avoir le cœur content il faut pou
voir acheter de bonnes et belles marchan- 
dises à grand marché.

C’est ce que tout le monde peut faire en 
entrant au magasin de

A. S. Poirier

■

a annonce qu’un collège 
couvrir à Halifax, A l’au- 
tution,qui conférera les dé- 
restera dirigée par les Frè- 
ne Chrétienne. En atten- 
l’un édifice en rapport avec 

j l’entreprise, le collège 00- 
temporaires.

nes de goélette arrivés l’au-, 
x, rapportent avoir vu aji 
,et gagnant la direction 

à une vitesse de six 
un énor ne serpent de 

50 pieds de longueur. Ils 
2es qu’ils pouvaient eu dis- 
ent les nageoires. * 
té on mande de Sydney 
|cheurs de truites ont vu 
1 alemn, situé au centre de 
fie, an Cap - Breton,
. Pieds dans les airs un pois- 
. a mer qui en retombant à 
1 lit a sourdissant. On ne 

nt le mo stre marin a pu 
equi n’a d’autre commu- 

mer qu’un tout petit ruis-
.a dans le lac Bras d’or.

tréal, avec distinction, son diplôme d’ingé
nieur civil, ce dont nous le félicitons deannonce respectueusement an publie du comté de Kent qu’il • constamment un assortiment 

complet de , a Je pris Froid, 
Je devins malade

tout cœur.
M. E. Roumilhac, de Québec, im- 

portateur et marchand de vins et 
iqueurs françaises, était en cette 

ville mardi, en tournée d’affaires sur 
la rive nord, où il compte une nom
breuse clientèle. M. Roumilhac 
noua a honoré d’une visite.

Un vénérable correspondant nous écrit 
de Memramcook :

Le Révérend Monsieur Michaud, de 
Bouctouche, et Monsieur Taché, chimis
te, de Québec; sont ici, et nous ont dit ce 
matin (5 juillet) qu’à la fin de la journée 
nous entendrions le sifflet de la vapeur de 
la Beurrerie. Nous sommes en attente de 
cet évènement, qui est aujourd’hui le 
point d’attraction, en Memramcook.

Lee membres de la fanfare de Shédiac 
donnent ce soir, A la salle Tait, un grand 
Strawberry Festival agrémenté de crème 
A la glace. Le corps de musique exécute
ra par intervalles les plus beaux morceaux 
de son répertoire, en sorte que le public 
peut compter sur une soirée des plus 
agréable. Le bat du festival est de recueil
lir des fonds pour achever de payer les ins- 
truments. Il y aura foule sans doute. -

Charrues, Herses, Semoirs Cuitivat urs. Faucheuses, Moisson- 
neuses, Rateaux a cheval. Voitures a 4 et a 2 roues, neuves 
* de Me main, Truck-Wag cons. &c.
Fournit sur demande réparages et morceaux de tous ces instruments.

HARNAIS fins et de travail, de première qualité. ORGUES et 
autres Instruments de musique de première classe.

Le tout an PLUS BAS PRIX et A d-s conditions av antageuses

Agence d’Assurance
Risques de toute sorte contre le f u. sur 14 vie et contre 1 s abcidents, au plus as prix, et 

dan les ) ci leu es con pagcies
Le publi : est invité a venir me voir ou A c rrespondre avec mol. On n’y perdra rien ; on 

pourrait y gagner beaucoup

John P. LEG ER, y-rès de la station, Bouctouche

MES IMPORTATIONS
Du Printemps sont au complet et je puis 
dire que le choix est des plus varice ele
gant. On ne trouvera rien de si joli et a 
aussi bon marche dans les environs. Les 
draps pour robes et manteaux sont ad- 
mirables, aussi les chapeaux, etc. Une 
modiste de premiere classe pour la con
fection des chapeaux. Tout ordre par la 
malle recevra prompte attention.

___ MME. C. H. CALLAND

Lni

SCOTT
d’Huile de FOIE de MORUE 

RÉSULTAT :

Je mange, je dors
et je suis d’une vigneur extraordinaire i je de- 
viens gros, car cet admirable remède eux hypo- 
phosphites me guérit non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE 
aais augmenta en même temps le poids de 
then corps ‘une livre par jour. De la prends 
aussi facilement que du lait.

L’EMULSION SCOTT 
he se vend qu’en flacons couleur saumon ; 
chez tous les pharmaciens. Prix, 50 e. et $1.00. 
. SCOTT d BOWNE, Belleville.

Grande 
Reduction

SUR LES
.SIT-BERNARD, MONCTON.— 
fin d’année, au couvent 
|nt eu lieu vendredi, dans 
|nivelle bâtisse, en présence 
1s et d’un grand nombre de 
! ogramme, que nous repro- 
,a été rendu de manière à 
1spectateurs:
PROGRAMME, 
y, merry elves are we- 

he wishes— Alvina* Legere, 
1 Resanne Bourque, Elmi-

.Home we go—Irene Bour- 
urque, R. Bourque, Elmire

:Surprise—Edgar Bourque 
h. 
Echeveau DeFil—Floren-

- tiny tot—Mamie Hol- 

anie O'Brien and Edna 

ie Nid—Marie LeBlanc, 
1k, Alyre LeBlanc, Edward 

st is most Beautiful— 
Jthel Burke, H. Denely, 1. 
J Gillen, If. scott.
'he New Organ—Nellie'

1e Golden Side—Wilfred

CHAUSSURES DE
TOUTES SORTES P

Grand Pique-Nique 
A

Entrée 10cts par tête seulement.
Lee quelques averses de mardi out fait 

un grand bien â la récolte dont la croissan
ce était stationnaire et souffrait de l’extrê
me sécheresse depuis plusieurs semaines. 
Le rendement du foin, qui promettait 
beaucoup au commencement de la saison, 
sera beaucoup au-dessous de la moyenne. 
Depuis la pluie l’atmosphère fst débarras
sée de l’épaisse fumée qui l’obscurcissait 
par suite des feux qui ravageaient les fo
rêts dans toutes les directions. Eu beau
coup d’endroits les habitants ont été obli
gés de combattre le feu pour arracher 
leurs bâtisses aux flammes dévorantes.

Le MONITEUR commence aujourd’hui sa

500 paires de Bottines fines et Claques pour 
femmesja $1.00 la paire.

500 paires de Claquee d’hommes A 45ete la 
paire.

500 paires de pardessus * l’épreuve de l’eau * 
$1.00 la paire.

200 palres de bottes de caoutchoue américaines

a $2.60 la paire.
500.paires de bottes fortes, double semelle, a 

$1.00 la paire.
400 paires de belles pantoufles de peluche fine 

* 65ete la paire.
500 paires de bottes s grandes jambes pour 

enfants et jeunes gens, 6 90eta et $1.16

Saint-Paul, Comte de Kent, N. B., 
Au profit de la nouvelle Eglise 

en voie de construction, les 
17 ET 18 JUILLET COURANT.

Egalement une énorme réduction eur TOUTE ES- 
PECE DE CHAUSSURES au magasin de cha issures de 

JOSEPH J. BOURGEOIS,EZ-VOUS ?SA Encouragés du succès de notre Pique- 
Nique de l’an dernier, malgré le tempe dé
favorable qu’on avait ; et vu que beaucoup 
de nos amis n’avaient pu se rendre â cau
se du mauvais tempe, nous avons résolu 
de donner encore une occasion cette an-

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
lamais et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

Premiere porte i l'est du Marcha,
230 Grand’rue, Moncton,27e année, et à cette occasion noua prions 

nos abonnés de régler leur comptes sans 
délai. Un bon nombre sont en retard

née, afin que ceux qui désirent venir nous 
visiter et nous encourager par leur présen- 

1 ce puissent le faire. Nous leur promettonsd’un, deux, et trois ans, et même plus ; 
qu’ils veuillent donc profiter de l’occasion 
pour s’acquitter envers nous d’une dette 
d’honneur qui doit leur peser autant qu’A 
nous.

de faire tout ce que nous pourrons pour 
les satisfaire. Les rafraichissements, jeux 
et autres amusements fournis ordinaire
ment dans les Piques-Niques seront don
nés. Venez donc, anciens et nouveaux 
amis, venez encourager par votre présen
ce, une jeune et pauvre paroisse qui fait 
beaucoup d’efforts, se donne beaucoup de 
peines pour élever A la gloire de Diev, une 
Eglise plus convenable au Culte Divin que 
l’ancienne, et en même temps plus con
fortable pour les paroissiens. Donc tout 
en vous remerciant bien cordialement 
pour vos faveurs passées, nous sollicitons 
encore une petite part de votre patronage, 
et tout en voue recréant, vous ferez encore 
une œuvre bien méritoire devant Dieu.

N. B.—Des voitures transporteront les 
visiteurs de la Station de Canaan A St-Paul, 
et les reconduiront à la même place. L’in
tercolonial émettra le 17 et 18 juilletAcette 
occasion des billets d'excursion, au prix 
d’un passage de première classe, entre 
Rogersville, Memramcook, Shédiac, et Ca
naan, bons pour le retour jusqu’au 19 juil- 
let.—4ins. p.

Avis d’Administration.
________ a

Ayant obtenu des lettres d’administration 
pour tous les biens, effets et créances que pos- 
sédatt, A sa mort, George P. LeBlanc, écuyer, 
en son vivant du Cap-Pelé, paroisse de Bots- 
tord, toutes personnes ayant dee réclamations 
contre la succession du dit George P. LeBlanc, 
sont par le préeent notifiées d’avoir * les pré
senter duement attestées, d'ici à trois mois de 
cette date, et toutes personnes endettées en
vers la dite succession sont requises de me 
peyer immédiatement leurs redevances, au 
Cap-Pelé susdit.

Daté ce vingt-deuxième jour ds Juin A. D. 
1893.

DOMITILDE LEBLANC, 
Administratrice.

A. D. RICHARD,
Procureur.

6 juillet 1683—3m

Bardeaux I

r
COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES,
GINGHAMS,
CACHEMIRE NOIR ET DE 

COULEUR, .
Ceux dont l’abonnement expire le 1er 

juillet voudront bien le renouveler, et en 
ce faisant ils s’épargneront le surcroît de 
prix imposé à ceux qui ne paient point 
d’avance.

EST-CE désastre ou PLAISANTERIE?—M. 
Daniel McQueen, du Cap Shédiac, noue 
transmet une feuille de papier retirée d'une 
bouteille bien bouchée trouvée sur le riva
ge, au Cap. Cette feuille a été évidemment 
déchirée d’un livre de poche. Sur un côté 
on lit ces lignes écrites en français :

" Je vais laisser ces quelques mots dans 
cette, bouteille pour laisser assavoir que 
nous sommes tous péris.

Laurent Vincent,
Hedey West,

David Deroche,”

%GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

. ie Good Shephherd—May

|riting to Mother—Anglin

! rus of Countries —H. O’ 
eois, C. McInnis, A Mo- 
us, 
nid Roses—F. LeBlanc, M. 
eBlanc,
!ir Country and our Ho- y 

Martre et; l’Eootier — D.

LJustry Triumphant—M.
Manus, V. Flanagan, E.

! urgeois, T. Gallagher, C.
1e, A. Dowd. I
‘6 Magical IsleGal-

1 Rose et La Violette —P.

Idon Time—School.
ance, M. le curé Meahan
Bourque ont félicité les

marchandises.

FIDELE POIRIER, SHEDIAC. FELjCIEN L THIBODEAU, - VOITURIER, 
SHEDIAC, N. B.

--------- —000000— "■"-
Manufacture Vottures de toute description. Voitures fines aun siège et à deux stages. 

Voitures a deux roues pour une seule personne. Voitures ds travail genre Dexter Queen, res- 
sorte de travers, ressorts su long, et le ed'Sbre .rément MeLaughlan. Ferrages executes par 
dss forgerons d’expérience St compétents. Ro es patente Barven et noyeux de bote, ...,

Peinturage ds première qualité. On exécute toutes sortes de réparages avec promptitude. 
*=w=

Et de l’autre : .
" Noue étions quatre hommes à bord de 

notre petite navigation et je pense bien 
que nous allons tous périr.

Pierre LaForêt.”

19 mars 1892.

( GRAND SACRIFICE 1
‘De Marchandises Sèches, Chaussures, &c.

. 4 il v a quelque temps. Je suis déterminé de faire un changement dam
Tel qu annoncé 11 Y a deld je passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc, mon commerce, et pour y arriver 0° P

Pcou laine de 45 la verge pour 280 tweed ce 50 „ 30
.. 56 “ . " 35
M 76
.< 80 “
« 100 **
« 135
“ 180 00 le paire pour 60c Chaussures d'hommes et d’enfants proportion

Souliers de femmes de $1 00 la paire P ------------------------------------

DEUX CATASTROPHES.— Deux catastro- 
phes à enregistrer pour le 4 juillet. L’une 
a eu lieu en Russie. Le vapeur Alfons, 
voguant sur la rivière Volga, a été démoli 
par l’explosion de sa bouilloire en accos- 
tant à Rémany. Vingt-six passagers ont 
perdu la vie.

L’autre a eu lieu en Angleterre. Une 
s’est produite dans une mine à Thornhill. 
Cent trente mineurs ont été enterrés dans 
les décombres. On s’est mis immédiate
ment en frais de leur porter secours. On 
a trouvé les cadavres par tas. On croit 
que cent-dix ont perdu la vie.

Ginghams de 10c la verge pour 6c
7 
e
6

' / 13
15 
e

10
13
14

Indiennes
patronage.

BOUTIQUE III FACE

44
11

L’HaLISE ANGLICANE. SHEDIAC. N. B.60 
55 
65
S5
90

if UCTOUCHE. —Les examens 
it eut lieu le 30 juin au

aculée-Conception,Bouc- 
ramme de la séance, inté- 
l’instructif, a été exécu-'

îip de succès. Ci-suit la 
bués:

nated by a friend, award- 
i music to Miss Laura

1 amcook, N. B.
... by Mrs. J. O’Leary, 

iciency in English and 
to Miss Annie Michaud,

), donated by Mrs. J..B.
ramcook, awarded for 

je, to Miss Anna O’Leary.
hand, 1st prem. Algebra,

1 y of Rome, Arithmetic, 
mar and Analysis, Map-

mental Music.
Manus, prem. Transla- 
tory, Reading, Physics,

Richard, prem. for Ap-
Vocal Music.

atton, prem. for British

9 Grand Pique-Nique au Village 
de Richibouctou

Mardi et Mercredi, 18 et 19 Juillet
0n Demande 

- DE8-

Fraises, des Framboises et des 
Œufs.

Souliers de femmes de $1 35 la paire pour 85e64

). SOKIER.
Co lege Br dgo, N. E, 18 Juillet 1892. 2

TERRIBLE ACCIDENT—Paul et Jeanne 
Martin et leurs quatre enfante, venus de 
France comme immigrants, étaient des
cendus d’un train, 4 Ottawa lundi matin, â 
a gare Union, et attendaient celui qui de- 
ait les emmener au Manitoba.

La mère vit le train qui se mettait en 
mouvement et essaya de monter sur la 
plateforme de l’avant-dernier char, avec 
son plus jeune enfant dans ses bras. Elle 
eet tombée sur les marches et ses pieds se 
sont trouvée pris entre les deux chars.

La mère et l’enfant sont ensuite tombés 
sous le dernier char. Ce dernier a été cou
pé en deux et la mère a eu une jambe cou
pée près du genou. Elle a succombé à 
ses blessures.

relish Spavin Liniment enlève toutes les Finglish molles ou calleuses des
bosses et tares du les eparvins sanguins, les 
chevaux; guérit raideur de jarrets, en- 
courbes, suros, for Sauvez-vousKT.' an employant une boitelle. Garanti par W. B. Deacon.
Minasd’s Liniment restaurateur de la 

chevelure
cela 30 minutes par la Woolford 

—Gai® guérie en • . B. Deacon.Sanitary Lotion. Garantie pat/w.

LÉGAL _M. E. Glronard, avocat à Moncton, 
a ouvert nu bureau à Bouctouche et y sera * 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 
que semaine.

Minard’s Liniment pour Rhumatisme 
AVIS AUX MEEES.

Recettes pour terminer le nouveau 
presbytère.

Jeux et amusements des plus variés. 
Diner et Souper servis sur le terrain du

5 tonnes de Fraises,
8 tonnes de Framboises, 

18.000 doz d’Œufs.
------------------------------------------pique-nique. . .. 

Qu’on priera les plue hauts hauts prix en Tables de rafraichissements abondament 
argent.-----------------------------------------------------pourvues des breuvages les plus délicieux

mAAlA 1 et des fruits de la saison.
10. Toombs, s’il lait mauvais le 19, le pique-nique se 

No. 80, Grand’rue, près du bureau ‘Venez tous, jeunes et vieux petite et 
de poste. "grands, venez contribuer A une bonne œu- 

MONCTON, - - N. B. vre, tout en vouus récréant.
<juillet im-1- | C. A. HUDON, Ptre., curé.

' 150 Mille Bardeaux de Cèdre. 
127" " “Proche.

A vendre i bon marché.
R. C. TAIT.

Shédiac, 22 juin 1893.—4ilfpsv.

HAWKER’S LIVER PILLS, contain no mer
cury, are purely vegetable, safe, sure and 
effective. Do not gripe, small, easy to 
take. Sold everywhere. •,

Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW 
pour le dentition dee enfants, est la prescrip- 
tien de la meilleure dee nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par dee millions de 
mères, pour leurs enfanta Pendant la denti- 
tion, ce sirop est d'un prix incalculable. Il 

a 1 soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
a "diarrhée, la colique, les verts. En donnant la 

santé à l’enfant, 11 procure le repos A la mort.

Minard’s Liniment guérit la grippe
Voulez-vous un chapeaui 

dernière mode? Entrez chez °' M. Prix 25 ets. la bouteille
MELANSON. 

1
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haut prix du temps, grâce à elle, 
le voisinage apprit que le mari de 
la fleuriste à la mode, était revenu 
de voyage. Cela n’influença en 
rien le cours des fonds publies.

Mais grand Dieu! que de joie 
dans cette chambre, tout à l'heu
re solitaire et triste! Comme le 
gentleman Jonathan Mitchell ou 
Smith, comme la vicomtesse Fan
fare étaient radicalement oubliés! 
C’était Roger, en chair et en os, 
un peu bruni par le soleil et le 
vent, mais toujours gai, franc, gail
lard, l’œil bon, le regard ému, le 
front déridé : Roger souriant, Ro
ger, heureux, Roger Bontemps !

Bien souvent, oh ! bien souvent, 
Nannette l'avait vu revenir avec 
les yeux de la pensée. Elle l’avait 
vu vainqueur, c’est-à-dire notaire, 
mais triste et donnant le bras à ce

pas pu laisser mon adresse. Je pris 
le chemin de fer de Cherbourg..... 
Oui, je sais pouquoi vous souriez : 
vous m’aviez reconnue du haut du 
pont, à la portière... Est-ce assez 
drôle ! Allez, il est dit que nous 
ne sommes qu’un, et j’ai tant prié ? 
D’abord, je n’ai jamais pu me met
tre dans la tête que je ne voue re
verrais plus.
* Elle fut payée d’un regard et re
prit :

—Cela me tourmentait de pen
ser qu’il y avait peut-être des let
tres de vous à la maison. Je ne 
savais pas que vous aviez quitte 
Paris et je vous voyais toujours 
montant mes cinq étages Sans co 
départ, n’est-ce pas que vous se
riez revenu le lendemain ?

—J’étais bien en colère, dit Ro
ger.

Ils éclatèrent de rire tout les 
deux, mais sous cette gaieté, une 
grande émotion leur serrait le 
cœur.

—Oui, fit Nannette, vous étiez 
bien en colère, et il y avait de quoi. 
Mais je veux pourtant finir l’his
toire de ces lettres. J’avais promis 
à votre mère de ne pas vous voir, 
de né pas vous écrire surtout, mais 
je n’avais pu promettre que, vous 
ne m’écririez pas, n’est-ce pas 
vrai ?

—Certes!
—Alors, j’ai envoyé d’ici ma 

nouvelle adresse à ma concierge de 
la rue de l’Ouest, et comme la cor
respondance met du temps peur 
aller et revenir, j'ai eu tout à la 
fois.......Savez-vous que vous êtes 
sorcier !

% or NT N EE

comté rte Rodney. J’étais chargée deux ouvrières, plus souvent une 
29 de lui trouver quelqu’un, et je seule, plus souvent encore elle 

vous ai donné la préférence, quoi- avait répondu par la seule agilité
que nous ne soyons pas tout à fait de ses dix doigts à la vogue qui
des amies à ce qu'il paraît. Je ne entourait déjà son nom dans la

SOIE TR! T ‘OR vous en veux pas au moins ! Mais haute vie de Melbourne. La for-
ovir 1 LOI. ça m’a étonnée de vous voir faire tune était là : elle la voyait, mais

la fière avec une personne dans ma entre elle et la fortune il y avait 
situation. Moi, quand les sonve- un fossé très-large. Nannette avait 
nirs du pays s’en mêlent, me voilà calculé qu'il faudrait quatre ans 
parti ! c’est plus fort que moi : je pour amasser deux cent mille 
laisse trop voir la bonté de mon francs an métier de galérien qu’el- 
cœur... Si la chose ne vous va pas, le faisait. Aussi se mit-elle à ré-

FEUILLETON.Sis 
" purgatif, mais

■bien une pre- 
= paration répa- 
ratrice du sang, et un 
ionique réconstituant 
Elles fournissent, en 
effet, tone les 616- 
ments de vitalité ne-

H SONT 
POINT nn1LU 

DU 
YPR

—LA—

cessaires au sang, 
guérissent toutes les 
affections provenant 
de la pauvreté ou de 
la trop grande fluidité 
aqueuse du sang, ou 
des humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don
nent ton et vigueur 
au sangetau système

ROSES 
OUR
ERSONNES 
AIES

DEUXIÈME PARTIE

L'AVENTURIER MALGRE LUIentier que les travaux
mentales, la maladie, 
les exces et les indis- 
crétions de toutes 

_ ___ ____ sortes ont épuisé.
action specifique se tait sentir principale- 

ment surle système générique de l'homme et de 
le femme, auquel il rend leur vigueur perdue. 
B corrige et regularise en même tempe tontes I 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne- • 
ment de ces organes.

nous prendrons une nouvelle dé- fléchir profondémen après le dé- 
de Fanfare. JOUIbarquée, et celle là ne coûtera pas 

si cher. Il n’y a pas à m'en vou
loir, ma tonte belle, j’avais dit tant 
de bien de vous, qu'on vous offrait 
le même engagement qu’au doc
teur...

Parlant ainsi avec volubilité et 
d’un accent qui était la vérité mê
me, elle se rapprocha de Nannette 
ajoutant tout bas :

—C’est comme un prince, quoi ! 
La petite femme est là-bas dans du 
coton ! vous sentez bien que s’il y 
avait n’importe quoi de louche, 
dans ma situation ne s'en mêlerait 
pas Vous aurez entendu conter 
bien des sottises sur la Californie 
et ce pays-ci, ma chère, mais cro
yez-moi, les gentlemen comme M. 
Mitchell ne se trouvent qu’une 
fois. Tel que vous le voyez, il 
jette nn demi-million par la fenê
tre, d’une seule poignée, pour ra
mener à la petite dame un confes
seur, un médecin et une amie.

—Un confesseur aussi ? dit Nan
nette.

—Il est si riche! mais surtout 
c’est la bête du bon Dieu !

Le gentleman Jonathan était 
resté à la même place et regardait 
de loin cette conférence avec une 
naïve inquiétude.

—La jeune Française consent-t- 
elle à venir avec nous ? demanda-t- 
il en Anglais de sa grosse voix qui, 
en vérité, sonnait honnêtement.

Nannette répondit :
—Pouvez-vous attendre ma dé

cision jusqu'à ce soir ?
Fanfare se rapprocha du gentle

man Mitchell, et tous deux causè
rent un instant à voix basse.

—Nous allons nous occuper du 
docteur et de l’abbé, dit Fanfare : 
ce n’est que leur position à régula
riser. A cinq heures, ce soir, je 
serai ici avec l’engagement signé 
par M. Mitchell qui vous propose 
telles arrhes que vous voudrez exi 
ger. Le départ est à sept heures.

Elle offrit son bras à M Michell

part de Jonathan etXII -i.
Nous avons dit pourquoi les of

fres, mises en avant par ce vénéra-NANNETTE
ble couple, toute fantastiques qu'
elles peuvent paraître à nos habi-

ADRE
(SUITE.)TOUT unuMC qui s’aperçoit que ses facultés IUU I nummE mentales sont appesanties ou 

sen vont, ou que sa puissance physique s affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren- 
dont ses forces perdues, soit physiques, soit mon- 
TOUTE tenue devrait en fair usage. Elles 
TOUTE rEmmE guérissent efficacement 
tentes cas suppressions, et toutes ces irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
si onles neglige.
1 Ce IETINEO ENS devraient avoir recours Leo JEUNES UENS à ces Pilules. Elles guer- 
iront toutes les suites des excès et des folies de 
jeunesse, et rendront la vigueur A tout le système. 
IICIINCO Cil I devraient également Ltô JEUNES FILLES les employer. Ces PU- 
ules assurent la régularité de la menstruation.En vente chez tous les pharmaciens, ou en- voyes sur réception du prix (50e la boite), en 
s’adressant, THE Dr. WILLIAMS MED.CO., 

Brockville, Ont.

% tudes européennes, n’avaient en
Fanfare lui fit signe de se taire, 

ostensiblement et d’un geste sou
riant.

—Voilà le langage de ces hon 
nêtes marins, dit-elle. Une An
glaise hypocrite serait scandalisée, 
mais nous autres, Parisiennes, 
nous ne sommes pas des femelles 
de Tartufe puritain. Cependant, 
demandez pardon, je vous prie, 
monsieur Mitchell...

Jonathan ouvrit la bouche pour 
obéir; mais Nannette répartit car
rément :

—Le gentleman peut parler 
comme il voudra, pourvu que l’af
faire soit exposée avec clarté. T’é
coutes

—Hein ! mister Jonathan, s’écria 
Fanfare, est-ce carré ? Eh bien ! 
ma toute belle, reprit elle, il s’agit 
d'empêcher nn grand malheur. M. 
Mitchell est un squatter puissam
ment riche, jeune et bien fait de 
sa personne, qui a acheté du gou
vernement une station magnifique 
dans le Rodney. Chez lui, ma 
toute belle, il y a place pour dix 
mille têtes do gros bétail, voilà le 
vrai. Il était donc sur le point 
d’épouser sa nièce, un doux chéru
bin que vous aimeriez comme une 
sœur aux bout de dix minutes. 
Juste votre âge et aussi gentille 
que vous... mais, vous savez, le 
désert ne plaît pas à tout le mon
de: la chère créature est habituée 
aux plaisirs des villes, et là-bas 
elle ne voit que des bœufs et des 
bergers. Elle n’est pas prisonniè
re ; n’allez pas vous mettre cela 
dans l’esprit. Ce n’est pas une Pa- 
rienne comme moi qui voudrait se 
mêler d'une histoire où il y auràit 
un grain de violence ! Seigneur 
Dieu ! j’ai assez pleuré aux drames 
de la Gaieté, quand on voit une 
pauvre jeune victime, enchaînée

elle-mêmes là-bas rien d'invraisem- r.blable. A vrai dire, 
vait point de défiance. Caprices 
de squatter opulent ou de mineur

Nannette n'a-
spectre vengeur : Mlle Eudoxie 
dont la dot avait payé son étude; 
elle l'avait revu garçon, arrêté par 
un scrupule ou même par un re
mords au seuil de ce mariage que 
son modeste héroïsme, à elle, avait 
rendu possible. C'était à ce Ro- 
ger-là qu’elle écrivait de longues 
lettres dont aucune ne fut jamais 
confiée à la poste, car Nannette 
avait fait une promesse à la mère 
de Roger ; c’était ce Roger-là qui 
encourageait son travail.

Depuis ce matin, enfin, depuis 
que ces lettres d’âges si différents 
lui étaient arrivées toutes ensem
ble (nous saurons bientôt pour
quoi), un troisième Roger avait 
surgi dans, son imagination : Ro- 
ger l’aventurier, Roger qui souf
frait le mal du désert, Roger le 
chercheur d’or !

A Melbourne, plus que partout 
ailleurs, les exemples abondent 
qui permettent a la pensée de co
lorer vivement ces sortes d’images. 
Pour quelques vainqueurs dans la 
bataille de l’or, il y a de nombreux 
vaincus. Les lettres de Roger di
saient qu’il n’était pas vainqueur, 
et dans la recherche qu'il poursui
vait de terribles ennemis barraient 
sa route. Roger était brave, Nan
nette le savait du reste mais la 
bravoure de nos boulevards, tout 
en étant, certes, la même que celle 
du bush, procède différemment et 
ne se manifeste qu’à son aise. Nan
nette voyait son Roger qui détes
tait si bien les aventures, noyé, 
submergé, asphyxié par les aventu
res. Sa joue était hâve, ses yeux 
creux, sa taille courbée ; il avait les 
mains en sang. Il manquait de

SI
18 avril 1877.enrichi peuvent aller bien au-delà 

de ces humbles féeries.
Nannette hésitait à cause de ce 

paquet de lettres, portant le tim
bre de Paris, qui était là parmi le 
fouillis de ses fleurs. Nannette 
était la promise de Roger. C'était 
pour Roger que ce gain subit et

'8
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Collège Saint-Joseph 
, MEMBAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS
A—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
H.—Les matières qui y sont enseignées for. 

arent. deux coure distincts : le coure commer
cial et le coure classique. Le coure commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III—Nul élève n’est admis au cours clasel 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV—Conformément aux règles de l'établis
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un autre établisse- 
went devra présenter un certificat de bonne 
sondulte de la part duprésident du dit établis- 
sement.

VJ—Lee lettres et envoie adressés aux élè
ves, ou expédiée par eux, sont soumis a l'ins
pection du Président ou de son délégué.

VIL —Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès,l'application 
la conduite, le santé, ainsi que les dépenses de 
l eursenfants.

VIII—Les élèves qui n'arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le tempe écoulé ; male tout mois 
commencé doit être payé en entier,

1X.—On reçoit des élèves à aucun temps de 
anunée.

X.—Lee paiements se font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XL—Lee religieuses donnent leur attention 
an soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 
ai bien qu'au linge des élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Col lége, 
paient cinquante cantins pour l’usage du lit, .

Pour plus amr.es informations s’adresser à

brillant l’attirait. Maie quitter 
Melbourne au moment où Roger 
lui criait, de bien loin, il est vrai :
“ Je suis en Australie !"

Melbourne est le centre de l’Aus- 
tralie du Sud, de la vraie Austra
lie qui tend à laisser 
elle ce vieux Sydney

loin derrière 
et cette Nou

velle-Galles. maudite par son ori
gine. Melbourne’ est le Paris océa- DES. - G. 

MEDH
ST-JOSEF

nien. Dans un Paris 
tre. *

on se rencon-

Quitter Melbourne ! Et pour al
ler au désert! dans une station per
due du Rodney ! Je 
il n’y avait que cela.

HAWKER 
TOLU 
-------AND .... a

WILD CHERRY

BALSAM.

Les maladie, 
traitées conte 
E. T. GAUDET

vous le dis: 
Nannette hé-

sitait, comme elle eût fait à Paris 
devant une place de demoiselle de

V Dr A. 
MA 

ARICHAT 
Consultation 

nuit.1

compagnie à Privas ou à Quimper.
La ville bourdonnait, le soleil

riait entre deux nuages, les fleure 
de la vérandah, copieusement arro
sées par l’averse, envoyaient leurs
parfums plus vifs ; e mulet, guil
leret et joyeux, siffla it la chanson 
bretonne en exécutant des tours

A Favorite and Most Valuable Remedy
* for the CURE of 

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS,

• BRONCHIT s, INFLUENZA 
OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.

If Afflicted, Try It. It Will Core You.

Dr. THE
• (ANCIEN 

RICHIBO
de gymnastique. Nannette son
geait, de plus en plus embarrassée.

Et tout en songeant, elle reprit 
une à une les lettres; déjà lues dix 
fois. Elle les relut, et sa pensée 
tourna. Elle rêva encore, mais de

Consultas’ 
nuit. —20 u».

Y Dr C

BOUCTOT 

Burean dans 
ger.

A. D. R 
AVOCAT

DORCHE 

Attention si 
dettes dans te 
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Roger et du passé.
Trait devant elle, comme la

L'Océan s’ou-a LEFEBVRE O. B. C., Président. Malcolm McLean, of Kensington, 
P.E.I., writes the following:

For five years T suffered from severe Chronic 
Bronchitis, for which the doctors and numerous” 
patent medicines failed to give relief. My phy-. 
sicians and friends advised a change of climate 
as my only hope. HAWKEN’S BALSAM or TOLD 
AND WILD CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. 1consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer- 
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale by all Druggists and General Dealers.
PRICE 25 AND 60eve. PER BOTTLE.

mer
qui salua gauchement et seecogna 
des épaules à la porté en se reti-

Rouge sons le manteau de Moïse ; 
la distance disparaissait entre Mel
bourne et Paris: ses yeux fermés 
voyaient Paris souriant, et la man- 
sarde, au quartier du Panthéon...

—Bonjour, Nannon, dit Roger.
Et comme ces rêves sont étran

ges ! Avant d’entendre sa voix, elle 
avait reconnu son pas ! Nannette 
se mit à sourire à cette illusion 
heureuse. Scs lèvres s’arrondirent 
comme pour murmurer un nom... 
Il était fou, ce petit oiseau chan
teur ; il faisait dans sa prison un 
tapage inusité, comme s’il eût vou
lu saluer aussi ce Roger chiméri
que. Son maître, son petit maître ! 
dont l’extravagante enfant lui avait 
parlé si souvent....

Le soleil glissait entre les feuil
les lancéolées du cobéa qni oscillait

gants. Et peut-être 
étaient-elles éculées!

Vous dire ce que

ses bottes

par son tyran de tuteur dans un 
château féodal ! Elle est libre com
me l’air, mais elle s'ennuie, com
prenez bien ce mot-là: elle s’en- 
nuie jusqu'à maigrir, pâlir et dé
périr.

Le gentleman Jonathan poussa 
nn soupir de taureau malade et 
Fanfare acheva :

—Elle s'ennuie jusqu'à mourir !
Ces dernières paroles furent pro- 

nonçées sans emphase et dans la 
juste intonation de la vérité.

Il nous faut encore ici dire au 
lecteur que les faits de ce genre 
sont extrêmement fréquents dans 
ces pays, où la fortune se paie au 
prix d'un dur exil. Ce ne sont pas 
seulement les fiancées qui palis
sent et s'étiolent sur ces lointains 
champs de bataille : on voit sou-

rant. Dans l'antichambre, la peti
te Su, éblouie, attendait. Elle sui
vit,les rubans et les panaches de 
Fanfare jusqu’à la rue, où un car- 
rosse de London and New-"York Ho
tel attendait,

—Mille diables ! dit Jonathan 
Smith en se jetant lourdement sur. 
les coussins : nn joli brin de peti-1 
te coquine!I

—Coquine est le mot ! répliqua 
Fanfare. N’aurait-on pas dit qu’- 
elle me parlait d'en haut ! Ecoutez1 
donc, maître Jonathan, vous la fe-1 
rez passer par l’Oiseau- Jaune au re- 
tour, n est-ce pas ? Je veux rire 
un peu de la mine qu’elle aura en

Nannette30 /CONUIVALW éprouvait à cette dernière et na
vrante hypothèse nécessiterait de 
véritables violences de langage.

Et voilà que Roger, aujourd’hui, 
ne se présentait à elle sous aucuns 
aspects prévus. Elle retrouvait
Roger si loin et après si longtemps, 
tel qu’elle l’avait quitté, ce soir 
néfaste où nous l’entendîmes chan
ter bien à contre-cœur la chanson 
de Sainte-Anne d’Anray : Roger 
élégant, Roger dandy et portant à 
miracle un costume complet sor- 
tant des ateliers de Dusautoy.

Dusautoy fournit Melbourne.
Roger s’était offert en arrivant le 
souverain plaisir de troquer la dé
froque du Rôdeur-Gris contre une 
toilette parisienne, depuis le cha
peau Gibus jusqu’aux bottines Sa- 
kosky, en passant par la chemise 
Longueville. Et en" conscience, 
ce détail qui paraîtra vulgaire à 
beaucoup d'honnêtes gens, n’en
trait pas pour peu de chose dans 1 
sa jubilante allégresse.

Il faut le prendre tel qu’il fait A • "------------- -
aujourd’hui l’ornement de la’ AVIS aux Débiteurs 
chambre des notaires.______

L)FR feuene
MANUFACTURED "Bv

WKER MEDICINE CO,THE
SAINT JOHN, N. BLTD. POIRII

AVOCAT 

' Bureaux: -A VENDRE.
Le soussigné offre en vente à des 

conditions avantageuses:
200 boisseaux de bon Blé de Semence 

White Russian;
1 Truck-Wagon double;
1 Truck-Wagon simple;
I Cheval;
1 Vache;

Demandes Ie GUN PUR de KIDERLEN. 
Iln’s pas son pareil poor faire des remèdes, ei 
a été couronne des plus hautes médailles. En 
vente partout

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET..

ST. JOHN,--- N. B

% 
Boa. PASCAL 

Sénate
demandant ses 200,000 fr. Et après 
tout, le brave gabier pour qui nous 
avons acheté une soutane toute 
neuve, pourra vous marier avec 
celle-ci tout aussi solidement qu'a
vec l’autre, si le cœur vous en dit, 
c’est/une affaire joliment montée !

W.

AVOCAT 
UC 

8
doucement à la brise et carressait 
le sourire de Nannette, dont les 
yeux obstinément restaient clos 
pour ne rien perdre du rêve.

Roger dit encore, mais sa voix 
tremblait un peu :

—Bonjour, Nannette!
1 —Bonjour, Roger, murmura-t- 
elle. Vous n’êtes pas là, je le saie 
bien, mais je vous voie, maie je 
vous entende, mon Roger, mon 
fiancé ! Il me semble que je vais

|sentir vos lèvres sur mon front..
Elle devint affreusement pâle et 

fit pour se lever un effort inutile. 
Les lèvres appelées venaient d’ef
fleurer sa joue. Et en même tempe 
Su, essoufflée, criait de la porte 
avec nne profonde horreur, com
battue par un irrésistible éclat de 
rire :

—Madame! oh ! madame! le 
gentleman vou embrasse comme 
pour du pain! *

Il n’y avait plus de rêve possi
ble ; la voix de la petite négresse 
rompait le charme. Nannette ou
vrit les yeux et ses deux bras s’ou
vrirent, tandis que le gentleman 
riant et pleurant, répétait pour la I 
troisième fois :

—Bonjour Nannon, ma femme! 
bonjour Nannette, mon trésor! 
Dieu est bon, puisqu'il nous ras
semble ! Nous ne nous quitterons 
plus, jamais, jamais, jamais!

vent des mères de famille, entou
rées pourtant de leurs enfants, s’é
teindre misérablement faute de 
respirer cet air civilisé, dont il est 
si facile de médire et qui est néces- 
saire à leurs poumons. On sait cela 
là-bas. L’or qui vient en Europe est 
bien rarement pur de tout deuil, 
et la couvée des enfants enrichis 
laisse presque toujours derrière elle 
une ou plusieurs tombes.

Pour ce qui regarde Fanfare elle- 
même, Nannette la connaissait seu
lement pour une ancienne voisine 
de carré, qui pouvait avoir dépassé 
déjà de beaucoup sa majorité, 
quand elle, Nannon, était encore 
une enfant, un peu sans gêne de 
conduite, très fleuriste de maniè
res, mais au demeurant bonne fille, 
comme il est convenu que le sont 
toutes les ouvrières parisiennes 
Il n’y avait donc autour de cette 
proposition qui lui tombait des 
nues, ni trop d’étrangeté. ni au
cun motif de mélodramatique dé- 
fiance.

Nouveau Roman 
Canadien.

On collecte 
transige avec 

.27 mars 1882.S’adresser au magasin de
- 0. M. MELANSON.Shédiae, 13 avril 1893.—ac
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Vient de paraître un des plus beaux ouvra- 
ges publés jusqu’à ce Jour.

L’ENFANT MYSTERIEUX 
est le titre de l’ouvrage, le tout en 2 volumes.

Le sujet traité est les premiers exploite d'un 
capitaine dans les eaux canadiennes, et l’en- 
lèvement d’un enfant par les Indiens. Ce vo
lume est un joyeux passe-temps pour les ama- 
leurs de belle et bonne lecture.

Le prix $1.00 l’exemplaire franco.
S’adresser à l’Editeur,

J. F. A. LANGLAIS.
No. 242 Rue St François, 

26 mai 1893, —-3m. Québec. |

PROJET DE DINER SUR L’HERBE

La maison de Nannon n’était 
pas un palais ; c’était une petite 
habitation isolée, modeste et fort 
propre, séparée de la rue par nn 
jardin que défendait une grille : 
vraie maisonnette de Londres 
transportée aùx antipodes. Toute 
neuve qu’elle était, trois ou quatre 
locataires y avaient déjà fait fortu
ne : un courtier, un marchand de 
pioches, un chimiste et une dame 
qui n’avait pas de profession Le 
chimiste avait gagné plusieurs mil- 
lions à changer l’eau-de-vie de 
pomme de terre en vieux cognac. 
La science est l'ange gardien de 
l’humanité !

Dans cette petite maison, Nan
nette eût conquis des sommes toi
les si seulement elle avait pu faire 
venir de Paris et mettre en cage 
une demi-douzaine de fleuristes à 
qui elle eût payé chaque année, à 
chacune, l’appointement d’un de 
nos préfets. Mais je vous défie de 
mettre en cage une fleuriste pari
sienne qui a tant fait que de bra
ver le mal de mer. Il y en a en 
Californie, il y en a Australie et

Ils restèrent longtemps à se re- Tous ceux qui me sont endettés sont 
garder en silence, Nannette et Ro- par présent requis de venir régler leurs 
ger. La chanson du chardonneret défaut g ici a quatre mois, sans faute, à mit des larmes dans leurs yeux, née à un magiatrat avecdp ne crm don- 
Nannette e assit parce que ses jam- MICHAEL CONNORS,
bes tremblantes ne la pouvaient Shediac 12 ion 1802 a forgeron, 
plus porter. mediae) 12 juin 1893.— 8m.
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Roger gardait les deux mains de 
Nannette dans les siennes.

—Je ne me souvenais pas bien, 
dit-il enfin, je vous voyais sans 
cesse, mais je ne voyais pas si jo
lie.

Le doigt de Nannette désigna le 
portrait et sa lèvre relevée eut une 
moue qni voulait dire :

—Vous êtes bien plus beau que 
cela !

Roger an contraire, sourit au 
portrait avec une intime satisfac
tion et dit:
— Le jour où je posai, M. Piéda- 

niel trouva que j’avais été bien 
longtemps dans mes courses. 
Ah ! murmura-t-elle, Paris ! 
M. Piédaniel ! comme tout cela est 
donc loin de nous !

Chartes A. I # ickie.TAUREAU REPRODUCTEUR.
Un superbe taureau reproducteur 

—Young Shediac,—agé de deux ans, 
et de la célèbre race Holstein, à la 
disposition des éleveurs. S’adresser 
à u C. CONNOLLY.

Shédiac, 30 mai 1893.

(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE 
Ferronneries y compris fournitures de voi

tures, Fer en barre, Acier Farine 
Moulée, Son, Groceries, Faïence, Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c 

Grand’Rue. . Shedlac.
1 mars 92

JAC

RI G
Gale ! Gale I

Aussi les réflexions de Nannette 
n’allèrent-elles point de ce côté. 
Nannette songea à Roger, tout uni
ment, et aussi à l’étude de maître 
Piédaniel : le rêve de Roger.

Deux cent mille francs et ce qu’
avait déjà ! C'était conquérir en 
quelques mois la possibilité d’un 
triomphant retour à Paris.

Pendant quelle songeait. Fanfa
re et le gentleman Mitchell échan
gèrent une œillade, et Fanfare re
prit :

morland et 1 
Ils se chat 
faction des 
se shargerel

•armer ri

$

Ceux qui sont asligés de cette maladie d 
Fraient essayer

fONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PEEPARS NT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Pon trouve toute espèce de Remèdes contre 

Soutes las don exr et Uules les maladies, tes 
a des prix rabcanable.

SSUl 

AlphA DUPUIS

Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro
vinces maritimes.

Paraît deux fois 
par semaine ponr $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous au

bu ne riait plus. Elle regardait 
cette scène avec des yeux ébahie 
et disait : Lee yeux de Roger comptaient 

les lettres qni étaient sur le guéri- 
don.

—Vous étiez avec moi, dit-il 
comme on remercie.-

—Depuis ce matin seulement 
répliqua Nannette. v 
—Je vais vous dire, reprit-elle : 
en partant de chez moi, je ne sa
vais pas où j’allais. Je n’avais donc

autres lieux, mais de deux choses 
lune : ou elles décrochent nne po
sition de vicomtesse, comme Fan- 

, fare, ou elles entament, aussitôt en 
arrivant, une série de gambades 
qui finissent par leur casser les 

deux bras et les deux jambes et le

—Vrai, le gentleman a passé 
malgré moi, madame! Il m’a 

1donné une pièce d'or, mais ce n’est 
pas pour cela que je l’ai laissé en
trer. Voulez-vous que j’aille an 
bureau de police ?

1 Représon gniesid’asst 
dents * 901 
plus bas pri 
tageuses. J 
ne doit nés 

sa famille,
dieité—e"q 
lice d’assur

—Il faudrait que la chose fût dé
cidée tout de suite.

—Tout de suite! répéta Nannet
te avec hésitation.

... Su fat priée de se taire. G race 
con. Que la paix soit avec elles! à elle, car les cancans vont à Mel- 

Nannette avait en quelquefois bourne comme ailleurs, malgré le
—Oui, mon cœur, mon honora

ble ami repart cette nuit pour le
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